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À L l'homme dut pourvoir à la nou.rriturý- de sa cou- huit souvexaines, libres et sans époux Ren est,ý_.BUM j .oint e et .de ses pettts, et, pour ce faire, être sept qui ont régné avec gloire, tandis qýie'sur huit.
dehors tout le jour, pour chasser et rapporter à la rois, on. compte' -habituellement sept sc.uveraýns
caverne de quoi manger. faibles ?... Les Elizabeth, les Catherine ne fat-I>E P-1ýDAGTWN

BdlffS dé, l'a Pnomý, 65rui satntTacque& Cet exercice forcé, la vie active, les longues eq!Qnt pae la guerre, muis elles savaieýit choisir
marches, endurcirent ses muscles et en firent un Leurs généraux, et c'est assez pour les avoir bons.

13oftellu Sereau de Poste pour la correspondance, 7R8. être vraiment foýt, capable de .1utter« avec les fau- Dans toute autre branche 'd'administration, les
nroýr du Bureau de, Poste pour les journaux, 2191. ves,.pendant que sa pauvre femme restait près du femmes n'ont-elles pais, donné des leçons à

Les:inanuscrltsj2on lbà6réis ne sont pas rendus foyer, alimentait le feu et -prenait soin de la l'homme ?
nichée d'enfants. Nul prince n'a surpassé en fermeté Marit-Th&Quatre Z&0114 @LOO. d'avanlee

tria an, 83.00. six MOU, OE49 Le soir, l'homme rentrait, éreinté, pas toujours rèse, qui, dans un moment de désastre où la. fidé-
de bonne humeur, et, si le morceau de viande n'é- litô de ses sujets lest-chancelante, où ses ministres

SOMMAIRE tait pas cuit à son goût, grýon dait et levait la soný frappés de stupeur, entreprend à elle -seule
main. Et la main était lourde... de retremper tous les courages., Elle Wt lutimi-

La p4uvre femme baissait la tête et se taisait. der la dlêtà de Hongrie; mal disposée en sa fa-
TýXTB :-Entre-nous, par Léon Ledieu. Les Elle S'ineùngit devant la force. veur ;_ elle harangue les magpats en langue la-

échQs de Montréal, par L. d'Ornano. - Petite CepeiýdàZt, disons-le à soli, actif,, jamais Adam tine, -et amène ses, propres ennenÈs à, jurer sur
corre 1 spundance de 1"' Album Un!veSeý ne rentra chaud " au domic* e conjugal, cwr, en leurs abre's de moue rir pour elle.

perles littéraires Le chant des oiseaux, par ce temps de lointaine souvenance, aucune société - Plùs loin,' Fourier dit des 'sottises, et je ne le
chateaubriand. - poésie Une. voi,7ý_ dans de tempé=ce n'existait et I*eau. des. sburces, seul suivrai P" plus loin,

J'orage, par André, Lemoyne. FeUtes notea liqlaldýe buvablé 4ýonn.u, était (le meilleure qualité

scientifiques, par'm- des XI propos d'éti- que cello de l'aqueduc deMoiàtréal.

quotte. Poésie . Chanson- du. coeur, par Quai qu'il en soit, JI est évldeýnt que notre 4 0 Au point de I éndurafiýe et des fatigues,
Nouvelle - I.,eS -f n(ýMés im- grand'mère. Eve a dû passer de mauvais uarte sans parler du dévouement 11fimité et du courage

promptues, (,avec, D-èqx eurien- d&lheure. toujours prêt, l'homme peut-il être compWré la

ses pendules, (avec gravure). En Meyclette femnw pour IÉ so4n des malades ?
chez les cannibales, (avec iravue). Re- Dernièrem t, J'41, vislté le couve t du Sacrý-
bettes eulinaixes. ý Nouvelle ]9ýlterré -vi- 4-+- Et eependant, cette supériorité physique Coeur, -à Québec, où l'Qu soigne fhumanité dans

VaUý, (avec gravureR),. Un geste. de la Pari- de l'homme est-elle bien ýprouYée sesextrêmes ; dluin côté, les tout petIts, les enfan-Un Russit, dit M. Novim*, Il te r susdit y o'e niolemne. - ChSiniqhe de la mode, Page de au u t0lets, -déP és l'a n t autour de Ehcýspice, ; de.
Sa1nt-NIeoIaý,, (avec g-ravures). - Le bain le a des centaines de mille femmes employées dans l'autre, 'les Vieillards, hommes et femimee,-épllep-

Monsieur le le _ÙJL.Ï1ý mu te bîrýn. - ][:it4ereaéon les manufactures, 'qui, après avoir trarall]6 onze tiques, Incurà6les, et J'ai été émerveillé, u#ý foisen fa , llei (àvÊe !ea-ýurfflý. - pages humo- 'htur à la f abrIque, se remettent à l'ouvrage en Ë4 -pl de, VètS
no, liante -capacité Wefforto physi-es

CitLoge« rentrant à lé mal»on, endant trois ou quatre heu- ques et, moraux ont font preuve les Soeurs, hum-

et autres. 1iî6ý vmý de l'éléphant blaue, par, rfs, pour. Vaquer aux soins du ménage et de la fa- bles h6roines du devoir volontaire.

mille, ý.-Quel homuli Pourrait y tenir Les exýanttý paisse eiwore, car la jeun ' la fille qui
Le RuwM a raimon, et,. comme preuye de Ilendu- se CO»M&éiýe à DI-eÙi, dama ces maisono de ý charité,

Vépreuýé du feui par,..reànm rance. dela femme, je citeral'Ift Caliedienne-fran- bien q-dêq n'ayant jamalie ecknnu les joies de lama,
ne deý 0oulomb.'_ý U héros de Médi ne, Par ç4ise qui, mèm de dix> ýdouze ou quýne -enfants, ternIté, est týu»giýg üýlj peu dé:, fàmMe. de

levée avantl'aurore, yeille Atout, travaille encore par sa nature ; mats oed vieux -et ces vieùiès,, dé-

9rPPLEMENT 34PSICAL Piano, ]'Enchante- AýrèsIe.cùucher du 4oleil, soigne toute sa tribu et bris àle la vie, ýouffr4eux malprqpr.es rý&lgré
se qquehe que là derulêre, pigur, dormir quËl- eux, exigeants dans leurs souffrances, réclamantre»W Pir MF,-DdeUgbhn, Chant Sidiite,-C& ne

ques beures, et de e qn.ftembent tout à çioup
ÇIW, par Auxubtt Charbonzder,, qu 1 emmeil ? -Réveillée à tûuJovîrs, ecýBéplleptiques

-7 :: ý . 1 . el ýs -ri esChaque 14stant': donhunt, e boire ail plus jeun 4nK de C 8 6pouva; -el 'Spectacle,
Beaux-grte 4aintýe-C'éleile lég beroant wUsôlant les, autres, - qwo1que:.ý tom- Et je regardai S auvis caIm

charmés de comment leg, fem- bant de faUà'i*, pendant que Thomme, rompu il-9'4r;lfj el. bons, J-punes et> joIiéý ýaeoJ8, se; eýciý
]Îles doi "il don ýýwIÈeS terin1w,

, rent>ée 'retrcnuksýér,' six,. gmfnffl. 'au piter au secours des malheureu7x -dont les elonvul-

-elettee Pour enfant.à. Yer!W. de des-. C'est une: rUde fe »e la Canadlenàeý nl %!-àffl me'falOient. peur ef'Mý4 qonnalent'
ài.üà dure qi». .. iiià Molie, plus grand encore est diI, Poule ..,QÙela hommes Pourraient en- fmze au,soli ce=", p jene ýcrû s pas que1 Jean-Baptiste, taDt

vue d.e l'effort »QU
au p4lut - de, nirikulalte 1 tenu, - Mel«: eàs Pemmeff, filles, 1 4,ni lwn--
pels" eÈ remontrer deofflphte. sàcre*nt leur vie au eo-Ulà&nient des

Cin dit flusel que fhomme, étut pfuA't;ort. phy- Inl' ines, d'où Il
e4açtaout, a plus de, courage, phiii4lue q!1eýw Pleut-,e" se:cobdiimng,ý à des tmv4tx

01
Cette a"efflon De partout, 4,%

, ce16ceM

que la, premre. ç et e la ýUIe éile.,'Iý' apPaýëBnënt à d'e Mý
certes, le0à 1enttà -raj»41ê%. OUÇ6 ýs0>t :r«;ý AxýMb»J, CýýMaý, Napo t4F4

kAient évi&=:Mnt trýe tîrav,-% UM1à,qUle dira-t-ffl" et:&Uraknt cùýt»JneWent brI116 dans le mort4el;
l'a mmee parue dé cette eýý 1e pow-rait d

ay,
Jouenaux 1 Pour Vous, meý_qdaweg. sont Ijj-prerlv%ý,k plii ýd'un c,,sý'y1enxlié

parier des. fenimeg est OUJOWS ehoffe 6 -vetwz-vow du- teVýIý des peàecu- qu'à inf1rmîtïýs dont 9,8ouffre
car -un riisque de blesser ou., de tiýollï;,,uù les murtyes àtbe:. me Inf&leure à VýhoWwp, Bon7; et quantsa fle raéffl 'âýntroieffer, mrs ail' w mérue 2elin4\' et ý le Me1aïe gourim aux lèvmà.:à MOI, ýkces recokna Is a u contraire sa ýsup6iLorlt6 sur

pil ne Veut ql"4dMiler la beaýuté et respirer Ile que un« feulé de Points; et mArïle... dans, le VIM,
doux, parfum,, raalw- w -sulût devient eâeoitý-- 'PliýA Mois, nom ne Pai de op der-

elle' &'tndtei fflud M s'agit dý comparer la ni;ereiýté,dç la. question. IGYS$>àt, mortele, liap-Phomme, au point de vtée mental, et phýý'ý ýeîfù
-ç -de WJIqýýe P-à" m0ý que pùYez Pûd.

ýMIu1 ftë: l'ho-miùe, dlt-.c>xl euc*i* donc_ýe ;,ý
Un Md-Valit ras&--- Ce donc, 'dont, je ýeon»afeý le ýln - D'est ýp4-ý ÉM-49,Ce,- výent d'avoïï Pàplouib de publier un Ilym À01 t a point de -ýU,- 131 oe ai

"mi ne derlÊeýe, p4É[ýt
#ûý:)a qneË[tloý, 418*11 vu traitée il Wcwý maalùre mettait, il fRudmit en -xMiùtàt enti&' dats un J6 =RI, des B>tlg-uütfA "On a bie sotz
llntèWgeete- et «eout, trèb_ comment reraëlýt Rýý, à sâr-üýlr que'la matière serait peiiý i:lrelIiëý côté ile t-ell

§"tel Oê lquoi je ýlif- pu ellie eùt &pparterJýr à iýn imýe ým
le wn)ýentIZ homme, ' te me, Un

14 à ýrlabmine ! Alwu* d6ne, cervëgll dà 14 femný te, moIng ývWnii)1UèUX jeune homme ou anwella ý ele4
1 pUýe OU P174ttt Impure kMaeM*tii)n. -'QU Ilýr( de 'homme, son irba, nolle pl"trog.

de' on Wagïsmjý
nktýý, cest une q4d"t,

mo 4w 'làsM Co me onne péàt l'At* Q-ue,4àtl)g la
eéw*' en -àft6, arion Cë _iq«qýue_ =érýimine, alà, t9lire

il î4t 
une "Yewt 'U,fW lnmë,e* q mý4'4 ça thèe 'il relüh, ý,'üutrëý devait couver 1 1 01ýë5lie deyhw6lxe à lx rqlw on,

C 
la ýpý)r4

je, paele de, tongtl'euïp$ quild enee out pný grAro à' tie,- let 'Pe '4U
pàe10ý à,Àdo4 et" dýlcVË,, q0L par, leur eoiduite Ilatlb*zjtA d*plçýye1- 8ulr -le trOue, lilorinalt, ë'-P4, AI p1îýWee, & Yoere, et on

-ýîrert mettre e,14 Pb de rIméri" ltil, Pa* oër-tain q1îýé, -ýU1r fl"ql4&4,ê, IS,ýp0Xteý,

M 'l'



ALBUM UNIVERSEL 631
Telles étaient les emditlons du marché. française, quelques remarques de la part de cer- raient chez eux le regard brIllant etl:Ame sereine
Lie lendemain matin, cent einquanto offres d'o- tains membres du clergé catholique. en songeant aux beautés des choý;Qs saines et

reilles axrivaient au médecin qui avait publié On pensait avec raison que, ce qui peut être at- bien formulées qu'on leur aurait dites. U est Sr-
l'annonce. trayant et profitable à l'élIte d'une nation dont le tain que, à, ceux-lâ, on ne pourrait faire dix cou-

Ce résultat est extraorclinaire, mais il est igno- gën1e enfiévré s'oriemte sans cesse, pourrait bien férences sur le même sujet ý, la cathédrale de
Plê, car Il prouve en même' temps la puissance de en pas convenir d'emblirýe à des individus doués lieims - ni sur la formation de l'art gothique 1
l'argent et la misère causés par la disproportion dlun Idéal moins actif. Ces grandes machines pourraient être réservées
des fortunes. L'Indigestion d'un côté, la faim de EvIdemment, les personnes qui sacrifient leur pour leýq estomacs forts.

temps et leur talent à propager une idée, sont en Si l'on faksalt ce que je demande, le Cal-
Ce n'est pas, en effet, par amitié pour lineon- droit de se reclamer de leur liberté d'action et de nadien jugerait mieux la France et les Français,

nu que tous ces êtres humains offrent leur oreille leurs bonnes intentions, tant qu'elles, ne trangres- qu'ils connaîtralent davantage.
droite, c'est 1ýar besoin, poux avoir cinq mIlle sent aucune des lois 6tablies. Eliminant la discussion de eleftains actes ré-
Wastres,,et Dieu sait ce que. ces offres cachent de ý Mais lorsque, -ainsi qu'il -en -est, de l'Alliance- cents du gouvernemènt de la -République françai-
pauvreté honteuse, de drames de famille,.de logis françaloe, on eladresse à la publicité pour faire se, les fIls de JeaDýB&ptiste pourraient 2e rendre
sang feu et sans pain. du prosélytisme, on sexposé à d es ubs»rvationýs, compte de bien des choses dont ils profiteralent,

Cela -ne s'appelle-t-il pas FantIne, des " miséra- quelque louable que soit le but qu'on veut at- tout en écarta-nt celles qui ne leur disent rien.
bles " de Victor Hugo, (ne le lisez pas), se faisant teindre. Que gýII me fallait chercher une quasi certitude
arracher dix dents saines, pour avoir de quoi De temps en tempsý les journaux nous Infor-, du succès qui couronnerait une telle entreprise, Je
payer un mois de nourrice pour son enfant. ment qu'à une date fixée, -en l'une des salles pu- citeral, sens vouloir leur faim de la réclame, les

Il y a des moments où je comprends qu'on soit bliquffl -Iffl plus sélecte$ de Montréal, une, soirée deux théâtres français de Montréal.
communard, partageux, tout ce qu'on voudra, et avec conférence, aura lieu, sous les auspices de Depuis quelque temps, les Nouveautês et le Na-
que l'on coupe l'oreille drcdte à tons les million- l'Alliance-françàýse. On sollicite l'inscription des tlonal ne désemplissent pas. Pourquoi ? Tout
naù", avec défense, sous peine de mort, de la Canadiens, et, les choses vont leur -petit train, bonnement parce qu'on y donne des pièces de
faJire remplacer, mais, en attendant, Je souhaite sans doute à la plus grande satisfaction de ceux grand intérêt. Parce que la Cuetion de Mme Va-
que le regne dé Dieu arrlve snr la terre comme au qui e'en occupent. rennes ou de M. Dhavrol entre autres ar-

A, la soirée annoncée, plusieurs personnes dé- tStes est excellente, parce que ces person-
LEUN LEDIEU. du talent et lut6ressent un moment des nés rendent leur rôle très consciencieu&e-

auditeurs triés sur Je volet. Lffl archives ont été ment et avec talent, et que les directeuxê
fouillées et parfois on présente aux feux de la de cesdeux théâtres ont-un but louable, que
rampe un personnage Ilttéraire dont la valeur le publie apprécie et récompense. Car nous aen-
réelle n'a qu'un tort, celui de sentir le moisi. tons, de ý plus en plus que notre langue f rançaige aFICHOS de MONTREAL L'orateuir ee félicité, et qui sait, peut-être un des beautés sans pâreilles. Apprise dès de ber-
jour, grâce aux bons offices dýun aimable consul, oeau, elle nous est aussi chère qu'aux fils les plus
recevrat-il des mains du' représentant de ig Fraýn- patriotes de la France, et à cela Il n'y arlen d&

parlerde ce un ruban rouge on mLtme violet. tonnant.
Ale eR biit de propagation des Idées françalises à Valus hochets- qui empécheût Bouvent de viser Ce qul l'est davantage, c'est la vogue dont ý jouit

le=&, ses; d6buts. assez lointains A, un butélevé, qui expliqueni-bien des choses. je le théàtre français qui vIent d'étre ouvert à, New-
'e vous èm York. ..:: 011t4urra dire qu'ene est.àûe au igrand

:A. Montréal, les sIvement français, faudraît-ll aroire qu'il a tra- nombre de nos co,1141ne d'outre-mer qui habitent
grands jý>lïà-n&ui àlent Il y a-quelques mois versé,les Inem la métropole à mÈýicaîne. Pour ma part,fi, nue duUe bmnelie dý la dite AMOL on. Si réeI1em:ý_ 11AllIancëý1Vý- -!&tL nt «:r4nietJse veut faire je ne crois pas que, cette1ý raison -iE»lt ex-

D4ýý, nomis 'l fÏM àreîspëétablét furent publiés, eý, oeuvré efficace parmi ýnÔus, s'y prend-oëlle oommé clugive. Là, -accomplissant sion oeuivre -dans
diiJCurý au Pý u dùtlit.mod?ë'otie dés perison- il -faut. toute ýoU ef f ieacitë,

'ý0UfrrJî,, on les champion Dèsees débuts Ici, elle a- fatt I'êffet.d'uii: clan semé Un grain qui a bien levé. Dee eelitaines et
ae la eau,>- intèiwetneile au 09,hada. tréq iarletooratique à 'la recherché d'cýeeîL"no de des centaines de »uneg hommes et: de leuno% f11ý
I;ilittntbn était 1]ýMneý ýmanquant deý *e réunir pour dissierter de chose% abstMitez,>u leaqui ont fréquente les uuIý;endté& amérlealnes,
nouve à la.port6ý du commun deeý môrteIq,ý Le lecàI Y *nt appris le françAis ekwglque.ýën. juger £LP ýW de: ont colw3taté . queon dit, là Jý11ne Pousse qiý,ell.e'a eboie eet trop petit et trop huppé pour Oes Yankees, très pratiques,
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dew$t montrer -au A-t-elle s&rletisemènt r9cherché des adhérents sin- leur outil des orateur&ýet des artistes d-ram e.beiles cèrQ&et diýÈletéremge ? 'Les kefflieum etgrand,»,Ur -et les Da- Ils ont peut-être lu quelquee ùuvýr&gé% aux ffab*
lêtý fraýni;&*e. ùië».qgIýen font paet1é, Wentent-là lités malheureudement équivoques, et cela a suffi.:

*,4 & fflIle-résultat 0' ellu JueqlLý& éé ýo#i UWëPfég de gCfký il darà l'intérêt gAn6ria Le: thé&tre françals lee: a empoigneâ, rJ]sparmi U«c4ý "LýLtti,>n' eailadlepu Plu ýmàe
OPÉ e*aheLiie, par ce eoýi -toùt,.ýs loëffl qû1il perhils, 4e comi- vëiità: dýês;,'abonný6% 1 çýaùànt raèll Dý

le;greu>-. ffim, (1f;uýf »ý,pgele Y C"t a&6È. ces laborte a1_ý
UX 13oùt R6X1éý ùt1 f0rýý

que 'quis ave, Tnés lecteurs, les ne; tmmpe, lesvwM da"Cette Asgo. nient Parfo1w à S'aràuftr.
iýàour"t, ý,t«4t, J'aborù, ýque Je D',eu-tÀmà .Dune-, 4il5à plua Oià' ùonviendm qu'au -Canada, ce

-iý*etluient''quW donne de, la Ou lçe C"adien$l veuw.-at i2oiq6el-fer leur lan défeloppeinent de. la.IknXue
wb4ïon à i dé,-8 ,ýé (-!eux, ý q ni d éleu4entJ" In M :et l'âtgùlkor6r -pret;*I3t «ur l'an- nos Pèffl S8. Mffliâte et de Présënbera

tg cieuùe 4érp-pâtri oý ý lie, :: ima Cheet,Te MMý, meme qu£1 MZI% cerfili»M. t d ane lé* uglm*eetié, debendù e mora;lé ete-st-, e. jil ý»ujU %blir, id
et Daus léï a;,-nx caJsý rAillartcý.- fý4nçýlsë,Ée, fait pais -W!mtý qu'un ùýér1té týèIùî 1 de Idle.

ëeý'i ', eue C'N'ï ma':, c'ëýt PTýé,, teuSn t 1,ý' ce 'qu1ýe , Jýý t ý0R droit . àa"'tt,' 'Ilé fendre une. eaute:.,Q%* Je erdhi et
la r 'Pri5epémT 'e'hez' jïous, 1ýta Qt do1înýeîs JÈs louaugee quý -anuonekent ift Celle ýPeUe,ý, qu'on regarde dlen haut, liuoâ,

Iégpý0e4de1ýý &,se =4*anee d&ns la, cý=prffl(t':etse: tait: dai% SrtâIne, eu, Darloe::qWQýt1on Il s«nUt pourtaut d'obtênir k, (lu: èe OQMI'OUU, et u autana coeui, nt que:
àt Cana__ un bltýýÜ rÀgëUhAt, car uoktré e, uêP", Md UX QUÉ dý
PluIs'a«M 4' Un

ehgr à, ý04 ou, Peurrtet par a*gw
-fLiýançaiý*, nationale, je -çeU me p rinkin de ýM1jëe une ob.

4'ue t"*Ait &Mr,ýP4$ OkWre, notre éga 0, à titre gracIýja, tou» lé)g Wý=bre6 du çorps ý«WM-r servatlon g4nera:. -que de-Jlýu I 'ý' - L ý_ý , iýý L traý ý - , 1 ý l4élýeon&atiC qie (?a oé t, tr&uýals Cie Qüel»c Xý eùl*, q - ma PeDsee fié!»Btportée, Yee :Pét"eýee«1ue
sujet* poîpul&ireý,

etitte bDttýs et' êe&kléo par »»W00Mý reraieutun quin, '01 1[ýô taO sývéc uýe_ Rue, J ne mgret, e 4ùe-oz -ý 1 qUý«U dift Lun . , ed'e *0uer,'l 'aùte=,:fruç*l%:'on CRU84 trèâ'p«_1- Oe prQInel ým6ý* ý d "a ne dé IR pauxe trà»Qaw 'n'est Pgs, à,, d64&ý- au t9nada41aAgùtïý »Iy*r un &,àrtý dé tion Ratee;i4u4, -deu gnez- trèe 1ýrftreK sont dansqnýM il>milbffl 109
""1ýë Sà *t4'ý iWiýe u9ke, RkWR, W 'Ce -nom on fthang-e d«

leff q 4" . Pô1îtîýne«,
, ïïoý,# Pàs,110 ÏiS CitWýWý )(J ý t&*#U.Jtý e* $ýl1éj elies noug, brouIlk-nt Mome 'Dutol* lew idéés lesîà waw iquý, L tý'PàU 4& d=em, ýpsvrléet u1éýffl-e-P,ý0 eWb0ae Inéidemment

CJrqWjý Con- - on lie
pour, Ca uxe 4)ëm

et Il q4fun K t
anixnt #L R>, 'qu'à 4e*ut,« Ot*tL*ttrd,

Oêý ôw» M04 (e"eb, en 4bite noue, oe,,i'Qtm, le, »4ùple le, plut,



UNIVERSEL

Fai le ieXtef e âz le eff«qeý,dIùI»iDiS paraitre -&Imable Oâffleille de- Pr,-Bdre ýu11_e expres- pas une 4-euiDe, ».ýs u4e e"eîiýa ne ýsuuwfe, qu,,-,-,

avec. ce raongWu. 'Dans nos Êampagzml -ou> ëem- sien de daieté, quelle que "t- la, dj&pewtiýGu intê- la lune'em, idaus, 9 ow, que l'oreille de l'homme

tê attentivement dés de pfflrs, on de. Mme ; U. phvÉo»om&e iuOue p=,degré«, est tentive, lie premier chantre de la eréatjou

ëj= desz luttes légeudàlxf% dýü.pm»ù ; dapig ww fiur ce qu'o1ý àprouw, et ce qu'on. fait pour plaire entonne ses hymnes à J'Etêrnel. D'abord il. frappe V

výiifeg;, un Irlltielez hgimugue parfois la foule avec aux autres 6mousse bientôt en »dî-inême ce. qu'on l'écho des brillants, éclats du pWRir ; le dêsordre

suetU. Qu'est-ce que cela preuve ? N'ai-je pas r«481ent. est dans ses chants ý, il saute du grave à l'aigu, do

,éý du_ miUnWa foie dire, au "Une femme d'esprit a (Lt -que Paris était le doux un fort ; il fait, despauses ; -il ffltJent, il

Wl p1ýdle&týià parletrès bien, dl emploi,-- beau- lieu du monde où l'on pDuvaIt le mieux se pals- est vif :.c'est un coeur que' la joie enivre, un

Oqup de 'jupts que -nous ne cfflpn-enous, pas ser de bonheur" : cest sous ce rapport qu'Jl cou- Coeur qui palpite sous le poidi de lamour. -Mais:

;.Cetietinomnce du peuple provient de ce que vient si, bien à la pauvre espèce humaine. tout à. coup la voix tombe,. Voiseail s@ tait. 11 re-

ehez; nous, linfluence du mutisme, iexveniplaire an- Certes, il faudra du,,temps avant que nous puis, comménée. Que ses aeceiits. sent changea 1 quelle

glaià aidant, nous lie cawne pas 488gz, noite par- siens nous réclamer de telles qualités. -Mais nous tendre mélodiez !, Tantôt ee "nt dés modulations

;.Jýu» ou ý 4OUO: âeý»ëur*ns ýuI ne pouvons jioý& améliorer souis-oe rapport, sans que languissante«, quoique :variées tantôt eee up

veuit, pas-.dým que mou» goyon* un peuple triste, cela dim.f'il e en rien ee-que l'on prise en nous., à1r un peu fÉionotoue, comme eelui.4e eés y es,

fîwgý1t le rikiê' et les bons mots. Lt, lorsque nous narrerons -à un étranger les:pr&- roma nees frariço.-Iý4e6, chefs-d'oeuvre de Ëimpliejté

La converaatson E;st un art, en France. On ne grès de notre, pays, -see (>rliiiies et ses espérances, et de méIancoIIeý Le chant gstýaussý »oitveýnt lit
'el1eý Y,"t chez la tristesse ci-ne de la joie

l'Y en»el&me pas elleý Hélas! iiÀ>uRý nous serons heureux de le faire dans une langue marque de

-&up >wdu de ce riche filon de notre précise, Imagée et sp;ritu-ellt, qui mall,ýeureu&e- qui a peffiu ses petits chante ce4t encore.

-languë, wl riete, 41wjé, qu1l contribue à Yenrfchir mènt slest un peu rouillée depiais que noo pères Fair du temps du bonheur qu'Il redit, car ;II n'en

saps, cesse. nous la léguèrent. isait qu'un ; mals par un coup, de won art, le mugi-

ÙeW A Plaxi* ùû la, c-onv,5j ýMatîîon:e»t le plue aui- clen n'a fait que ehanger la clef, et Ja,-cantate du

luée; ià elle 'wMporte de« règlesi tacites que tout Je termine cette chronique en signalant à l'at- plai'sir est devenue la eomplalute de la douleur,

'k',mùMý 49t,ýýmpWe et ne fOriù4ýW jâýnajs. Per- tention du puipile notr-g Illuetration de pmmiêve, Ceux. quleulerchent à, déSh£-riter Yhàmrgel.&.Iuî,ý

-vou ckber . c-oý e. preuve la, bîïl- ffle. MW r,,présiente la troune, des arracler l'empiie de la 'nature, roudwe.2it ýie
22> du :C'e.ot,,dipe

qui:,iet, due, A la fLuýé et,8t Aontla fetê ý.t,>rabe le rt»1ý wêst fait : poux no 0 le

_ýIe de u1u&ýo de.notre. révue, le :e4Aùt dos eà*au±, 'Par eàiemi)llél: e«,t 11tlîl1e1nf«tý
u0m de saîRfeýCw1Q, que _12oue, ýeprésentOns: ýk éorimanigié peur uotre a :up.. eu-

reé6eu q'Bê:ýPjÎr1OP lest la du- Ve ne ýxécutant une m&lodle offleste au mj'Xeu ter ravir, leurRý ûiile,. -IM jiourkul-

ffludë-où 11éeýp11t 'ýet,1- goet._ dé la dés a4gele.ý Oette reprodliéu«U 'très art à0il vre, les bieliWer ='ea, lou.ý du 1 rig, 4e)9, fê-

imoint le, phie, gt11(ýral-_peftt rýp«dO& et ýce, quon: toýuter&eute et peu 'éon-nu au Cabada, eatune, ges, peut 1ee ré plIr.4ý on ne

peut -les forcer: au
appoý le mai du 'En dépIt de- niu* s, Ifqui, ejoyéne

M'patrife, qui est lùdý,4peudfLut aë?s teid -nlemé iffl lfttêlu% 'et «Us eotseiiyprmt, faut clü*lls -nous chit tI e. ÏàUtý qUlIj,ý

qxýQn Y, a laIseëe, pertieillièrement. à ce; lya-âtre pafft, n'D'ile publions dano Dos pages de prissent, FoIrare de la ri»VmeS. 'Ogeu'vfs dans

plaWr de câuaier, que. Prpýnale »e. 'MuÉque',ý-une çýwposîýý u0à maisons 'ilie tÉýlýtipttent leurs aof-,Qrd;s y a
@nMeur 

,c&- ýCbASbcýiiýni 

dont 
s leot,,-mrs 

cou_

eulle part au méme ciegr4:que chez eux. Volpey; quel lia

r41[ýftù-, "que aes Ylmtlçaie ýjàltr,6» voliialent,: peu- »aj"«ffli ô'epa", -et 'Jelw 14îý, mit

dant- la, établir uàý. Wkx",4t. dýfrk:. -EnfIn .:qlw d" 4)'l" le ür 8 par -vp f fLne»e.U t 1j'a

Pm, 4ýO ýqulixaentý t»uws leurs ýo--(-ýupaticn2g Pour et:îjnýu plus J»1rmonPýuse, Cet des

U'ètm cuýàýt41M eau»W A la -V'Ille et, éette ëjàý*ý.gagne_ tia Vý_ et,

àiýeix c ,ALBUM IYNIVERSEL"' Pýý bË Ù4 aýre:9j),rèA aroïlLjýedlu

...........
de jýaue* t»O deý Pjjý"RýC;ý(la, PaXble ýnlyý Aic jiýVu la P1,011xýt6,lot,;a faetüzielr[(%Jlgý S', -ý

e ûjlle de 11eË qu'on ko1ýs a4resse, uàuî ""t la" lu
ÜX*" um, wqýYlV11 il

nij*fý vayon,8 dÈ116 ýa (le tim, 11, ý
et Ilayait rtýn"tý-je mal, ý9

mAlo 1etî 1ýý J4 on- àimc truum)t, dont eau à' R(ýs emables ue

lie 8oumý,ýs 'devýrëj1t.: voilà flem-blë -le Y,ýrItjt1ê - lhiérie

ef ý-b« pÈêffir-iPý1 ýeoeffië, lc,ý'1 è»f ýjk

plibu r1ýe no" ne' W têreë, et, i4 yiWýeý b4pftý

nue aue" eoýmptÊ 'non k, uue oQ».Oe JiWný'eweiike 'Ïa "*eafëýàrý

vra êtr suiv-:1

de -radrese e-xa étQL 4e 1'exp&ýu-w_ùrý D1ý plit-e, .. ....
-no im - -Wb.-

-P&ce ,i>ý à , oeâ i _1- . .: ýUXEe ll ý -
Wt le# prQ,ýe, e,ýtt 1

lee uns fjin ýùM1 chantai leÉt 91>01, -"ÇýImpadie lu ft de]ýnýeL àeIPt w ý1uf, la uà14te üa W 1 " w4t,ý
À,

g iliý-

L
IY du

même si nç>,us' lie

Y,
0

ý, îýqw,

Qù"ý1 fientewýýw,
Pel

h
b

4e
I#eO, 1 smoûtà-' r

ýWe t
?4OîM*ý4ù4iw 1eý, dé ù*é îêè-

ýeeý elI
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La seule machine que M. EdIson se déclare lin- ment les chances que ]'on a d'éviter le mai qui

-PETITES NOTES SCIENT1FIQUES Puissant à inventer, C'est une machine pour tra- noua menace.
duire les discours d'une langue à une autre. Cette Les liquêurs de prèservatiol, Sont OÙ grand nom-
tAche sera encore le lot du cerveau humain> pen- bre. On recommande la sulivantc, facile à prépa-

Une année ne se passe pas, sans que quelque dant quelques années. reir, et laquelle conserve son action pendant des
médecdu ne lance un nouveau sérum contre la tu- Ce dont .ne se plaIgneriL pas nombre de traduc- semaines
bereuloft, ou une autre maladie ; sans qu'un sa-' teurs officiels ou autres, d'Ottawa, de Montréal et
vaut préslente'un rapport concernant une grande d'allleurs. Thymol . . . . . . . . . gr.
Invention. Ces messieurs ne réussissent pas tou- Essen de -ann-elle de Oeylan 3 gr.
jours. Ce serait trop beau ! Sur ce, le publie de Alcool à 90o 100 gr.
rép6ý,erque la science est en faiflite. Te!ntujýe d'eucalyptus 25 gr.

Vaine querelle ne mots 1 On a une tendance Les expériences faites et les représentations Une quinzaine de gouttes dans un quart dedans certains milleux'A, mal définir lýL science. On données du "looping the loop " sous diverses for-
un verre d'eau pour gargarisme, troiýs à quatre foisabuse du mot et on l'appli peu à tort et à mes ont piqué d'émulation les praticiens des ten- par »ur. L'travers. Il y aurait beaucoup à dire à cet égard ; tativles dangereuses aine! que les amateurs de ces ennemi vient du dehors ; Li faut lui

fermer la porte au nez.mais le débat resterait stérile et il vaut mýe1 . ux spectacles ; on rivalise de zffle, entre acrobates, C'est vraiment dommage que nous ne puissionsciter des faits. Les faits ont toujours leur valeur pour trouver encore et toujours quelque chose de
et leur ohBelgrilement. Opposons aux, pessimistes Plus que la veille. Ce sera, dans en faire autant ,aux frim:1s. Heureusement que,

cette année, le prIx du charbon est moins cherle petit ralsoniiemenÉ suivant les annales de l'a:erobatiýe, une brillante période. qu l'ai! dernier. Cest presque une ronsolationSupposons un simple mortel tombé -en léthargie, Ainsi, pour prendre une de cos choses pa 1 les
comme l'Homme à l'oreille cassée, , d'Edmond plus récentes, un novateur de New-York, M. M. DIS X.

About, au lendemain de l'Exposition de 1889. Il Sehreyer, fait un Plongeon de quinze verges de
&e. ré-veille àpr'èýs'sý--ulemeiit tmize ans de sommeil. haut dans un bassl'n creusé au milieu d'une veirtel PROPOS D'ÉTIQUETTE
Il lui faut ouvrir tout grande les yeux, car tout est Pelouse.
d(là bien étrÉngé. ' Il sera obligé de faim con- Un plongeon de 45 pieds n'a rien, en principe,
liaifflanoe avlee la bicyclette, qui envahit les rues qui puisse provoquer des étonnements, ni solule- LES INVITATIONS A DANSZIR
et les promenades avec ses ýraules caoutchoutées ver des ovations. Ma!4. le plongeon de M. Les longues solirées d'hiver amènent avec elleset,ýto11t à,fîât inconnues alore ; avec les'&utomoýi- ýjchreyer s'embellit, en même lemps qu'il se com- les bals Ae famille ou de société. Nos
les électriques, au pétrole, à, vapeur. - Et de trois 1 plique, deseirconstancý,s «ccýsBolms, grâS aux- pêrffl aimèý

rent beaucoup ce pas,,ý,-tc-mpýs, nos cousins de
etriqu, es, qui quelles un tour de forcý Be trouve alet-uelleigentIl trouvera les chemins de fer 6le France ne le dédaignent Das encore il est doncn'exleaient.l)as, (il n' y, -avait que des tramways); digne de passer à I&i)i»t6rit6 : ainsâ que.le disent de Saison den dire Ici quelques mots, puiequeles coullants Polyphasés qui fournissent le moyen les mathématiciens, à èreemplit leR conditions non

nous ne leur cédons en rien sous ce rapporLde répand et de distribuer à graýnçýe distance les seulement suffisantes, inais leneorel néeessalres,re , 
Un homme bien 61eY6 ne fait pas danger triQpforces motriees naturelles ; la turbine de Laval, pour que le problýMe soit résolu à la Îatisfactian souvent la même femme, quelles que soient »eýqu, Met d'utiliser la vapeur à,des pressions de des snobs.

centa4nlès. dAtm,)sphèrt-s le nouveau Cet audacieux 11jump préf6rences. Les filB, les neveux de la maison
'ng Of PlaS" "ffectue, dan'Ïent avec WB femmes Jes'moins recherchées.ýmotîèur DiffleI à combustion 1ýtér1eum, le plus en effet, au moyen d'un plan Lnelin

é prolongé par 'Du fOrmuIOen Ces termes l'invitation à danser6COueinIqlle des moteurs existafit actuellement ; une plate-forme en palier eur lequel l'acrobate Il Mada
-le carbu.> dé calcium producteur, de ]>acétylène, prend son élan à Neyelette.. le parcours est de 70 me ou, Mademoàeelle, voulez-vous bien Me

faire l'honneur de danser avec moi le prochaýnà lumIère si ý,éc*tante. Et ý de -sept. 1 à 80 vergee. Parvenu, à, l'eXWmlté de la.plate- uadrille ?Il
Onf, lui parlera du -êým'ématographe, qulil ne con- forme, le coureur -saute par-dessus le guidon de sa Le CELY41er ise tient incliné devant la dame. Unenpl" ipaà-, des Ta"ne, Roentgen, qui nous pet- lmachIne, laquelle tombe dam le ýv!de et est re- femme qui a iefusé de danser, sans pouvotr.mcktl-mettent de voir e travers eorPs opaques ; dès cueillie dans un ,filet ý Quan t lui, 11 décrit une

'Ver ce refus- Par les" mots tradi-tionnels, jedu raâýaW ý; de l'air fiquIde déjà utille gracieuse trajectoire, naiÙrtlleinent, parabolique, vous rmer e , mais je suis Invitée (et non emg&
Mr Ïýn.duqtle ; de 1, photographie (les couleurs ; dont le point Il terminus Iý est: le bassin creusé

- -) ", cette femme ne peut plus danseïr avec un,ilà Îý149raphîe,. sans, fil de 184 luMiiýré 1 dans la verte pelouse et:iMmpri dýê&u. autre homme tout le temps que due- le quadrilleue dles gaz rarkiés tralver- on nous affirnie qUe ýJntentleur.de' cet exercice 1 -
Où la vàjse qu'elle a: refùà-s à celui qui west Pr&éwctriquie,.; des: coomuts électri- laccomplit ûý àUtantde ûelme que de préelsion, fflttlé le , premier. EtI &fifmý de haute fi«t'queùce dont . X 'feel& -nous a et que, jusqu'à pr&sent,.il n'a j&ipQâ1,ý oublié d1lew. n de pouvoir accepter 14
danse fflivante, elle a (IÙ répondre à l'inv1t&tloý,montré lee Wngulî4ýr", pýoprJet4 -et ýUeý:M- irAr- porter avec lui, ýau: dèpartý sa'ý:trajecf»Lr;e exacte- préeôdeiite, sans .. e4p-here«&e, en souriant , "je,

Bouvalla "P)44ý1ée fi l'art de gýWr1r.ý Irt de jqýý* ment cjlcuJôý , ou.gwt câJJýbtén cet oubli caulse vous rem«role, Mais ýje suie fatiguée et je ne dan-,qulitze ý nu'm6rbs ù èD -$ au- lors de leurs prêM10M tirs" tlOn queJquýL dRunuls aux, artilleurs, oeral pas cette fois-el.D 6els et d Él n 8 k sIenl d ou4gae, de la ph>ýslqueet de d'ýexerLqcýeg... Mais, te seiýdt býen:plu fAcheux en-
Un Il ' OMMe du Monde n!Jnaiste pas, nýe dit p"la D1ýýuJqû* éore ý pour 'Îlorigima eyeUstL- amiérieain,' ainsi qu'un

M n6trë JebÉL1ýgïque dirait. Ét là PrOÇhàine valse peùt se repréàen-
que la témle Wü Pas le comprendra sand aueiýn cakul a1gébriç1ueý têr, ni&îs

tourni6 depule qUl4l g'ëot. eùdorËm,,,et ;m peu plus tard. Si on le... remer&e
que mous

de nouveau, il se le tient pour dit et n'Inaiste pl-us.ayGýË*-perdu notiý,_ temps, ? ýJami.0a ile la vie. 1 Il 
une femme MMais, ýýmo«ns de graves ralfflus,dir,% la" lsciguce est.une: iiièiýè

refusera pas deux foIs. au même hommè de lui aclýfecoiideý et que It progrèr, "Ùte Avee J'îaut,ýý=- le, Mortes'
corder, un tour de valse ou un qua(-Jrdlle:

s'en vont rejoindre1es viej1jes 1 les rhumesA. Elle ýÈWt rde -auasi de Silfondreprendre g&
de towiltes 8ortes v1egýéiýf, cTLXý y1oulq mposer JJi1BMý

àlaceepter, par deuxCellalp« 10: des. deux' d,ý8 ennula, :ious «Ommps la B&WOU où là
a meme danse. 'Si oet dneldolit »eIêpzs, aidq--, le plm de'Aël* et »,-roiit bientôt ob14gýg M..:,-"s".grtpplel ý1»fluenm,ý la
dirait gentiment Puik Vbqls

eoima, rayaw iýïîat h'ygrom-éfýique 4eýtý chez, p2dmuLmitpo7lie,partk le plrpgef, "&CtQn,- prouver, moweillýs, qu'14 ne S'agit- que ýduna-- leijfjquo,' Qilýotque ffilie le c" leo concernant". lie de la Pr6senele de kmnde 0ouirs
f"lon 'd'Un moiffle d1Éý mémoire, ipè Privé--le DarWtr0ý. en u ère ýAtrèlâlÊ eÜtý PU de ls'en, rélo 

0Q11»týIAurent ne, pmvant

rË4 do 4&user luette role-ci, *1 Aloi% l'un de 1 M'ý
"efêt q0e lu, Tbemes Sk-eolu, 1« ËoTcj»r; de Xeîxý- 'commie PetlýQ rJvi,ým, 2 fflt peLit-tt-' b<)ný4é

valleig se d4ý1oterùit Mais la dame tei-iUt «peýu,ýkdèur têù1ý -:r rffle4ýË de Journaux fý _cý>MPte Qne ;", mAlae,6W Inflain-atoires &W
41, - , . re quielques fa*onà5,' altin de ne. t6wodg-4ker, nLeyJ»ý-

e vièýt une ým-achlpe merveil- el)léà xý*i*atbIres ont poür' lIaie, de
wethie ni pr«&enS a cel

Al le î5is êt'ý«ttàpgraphým et c1iýLTg6 deg-,è,ýmes qui Pëhètrent1daný ui1 
laloun,ý qui Pax là nez etipar la b0lulche, 'É fàùt doql:r

Pla(bê ileaý"l4e ýmýy ýe11e, et elle le "lue-ée7s,et Bou hez et' ao rëni-ermjëýnt .......

pent-4bMý '6ý ekcore 'q'ndqùq* ýaân Pelth lement.

'"t toutes ]-es chances powbÏbe'4,- k4âtitondreou, de DU Cffl
l,194eýper jffiXe&ý rI 'l'"tbý Dote ýëjXý .ý U JëB_ gÙnLýýr d&ne 4ýr ayant 1ýeb0-ý à

DbýM0>" 1 !ý4tJWèr4e "IÜUJJI ý'en tout étAt Xles, ýêt6ý , 1,, , ",l'le ýtýe ý'tropý èopoe1Ùýr1 d'e Yo 4r rwet En un paye ùAs-&rtý sur le bord dlüù rùewr
L'orgiiellet lle devoir'y falsaiebt eStt1wle

400" 1ýj9Wbipe99 il faut bi,ýu ide rappekr que,'diýRt pât 11ëï,ý et: Et nul volevr'd'amour saliDea1t'e,
deIlUjt par léý b4laëbo q »oÙýL ejZtýt les

1À 1, "la -,d1pbtý ýW0: iroùX: in«I
le te,?tkllàm ffleo %lie la venu> 'roffl &Y

e, ettu
me k

aux 4,tül- Ilt p w«V&W pës ëý, 11R teeva e cý10r gr&0Q

ae toi Quo voue «le%' 84* le UgLItte do iàûn eftur
"leu -tré fcdla on, ee ueWIL, un peu J

cS Mble.,

le

'J'
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-be6 ave ments', monsieur. S'i

fille à laquelle il &'était fla c si peu de cé
LES FIANÇAILLES IMPROMPTUES remonie. il se laissa tomber sur un fauteuil, la avait eu une excuse

tête dans mains, pour cacher le rire qui ré- une excuse valable...
ýM

touffait. Elle mit une certaine
Ce que Fred Cameron, le mlllionnaire améri-

-Mon Dieu mon Dieu 1 qu'ai-je donc fait emphase dans ces trois
cain, voulait, les femmes le voulaient générale-

s'éoria-t-11, lorsqu'il- fut suffisamment remis pour mots, comme pour _ se
ment aussi. Venu à ParIfý un peu pour -les affaires,

relèvee la tête. justflér elle-même d'un
et beaucoup pour son plaIsIr, le jeune Crésus du

Diane eontemplait son fiancé avec une colère acte qu'en, eùt pres-
,N<>uyeau-Monde, avait été présenté dans le monde grandissante. Cette scène l'amusait médiocre- senti, quelques moments
élégant, oü il avmt eu un véritable succès. liés

ment. Appuyée contre la cheminée, les bras croi- aupffiravan
env4eux le mettaient sur le compte de son aplomb

sés, elle attendait que Frý-d se fût calmé. II ffl, pencha, en fixant
Imperturbable, les admirateurs l'attribuaient à sa

-Est-ee qu'on s'amuse eouvent comme ça, dans sur elle «es yeux rieurs:
bellefIgure, à son caractère aJmable et gai qui liÉ

votre pays ?.démanda-t-eUe, d'une voix qui trem- -Mon excuse est '.aattiralt tous -les coeur-8. J'ffl femmes, comme nous blait d'indignati et de colère.on plus belle du monde,l'ayons déjà fait entendre, en raffolaient.. Le ýbeâu -Vous appelez -cela s'amuger ?,demanda Fred,, Diane.
Fredý était le 1' lion du moment. Les mamans de

en relevant la tété d'lin air tragique. Au fond, -Eh 1 bien,_, laquelle?
la haute'aristocratle lui souriaient et ne F-eussent

Ituation avait eu des compen-
Wut d6d&lgfLô Slunie gendre. il admettait que la s;1 -Mon excuse, pour' le

satiom moment, m'en veut à, mort. Je n'entrerai pas
Quelles que fu,80ent leis peccadilles du jeune

Elle frappa du pied avec une rage contenue. , dans les détails.
homme, il savadt toujours s'en tirer avec honneur.

-Je vous félicite de vouma être surpas&é, aujour- -Allons, encore des bêtIws.
Cependant, Il faillit perdre cette présence d'esprit-

d'hui, Monsieur Cameron. En premier lieu, vous Elle lui darda, -entre ffl longs cils, un regard
qui l'ava4t rendu C63èbre'à, ai juste titre.

êtes d'une Imprudence sans nom ; voue avez en- dans la glace. On eùt pu jurer que toute Stte sé-
Un Jour, Ma4ame d'IblIs le eurprit au salon, em-

suite l'audacé de me faire Jouer un rôle ridicule vérité cachait Une pensée 'Espiègle.
brassant ea fille Diane.

en me mettant dans une pcogltîon fausse vis-à-vis -Et comment comptez-vous remédier... à cet
ce fut un moment critique, gros de dangers. de ma mère ; non satisfait de votre conduite In- état de choses, monsieur Il est vrai que.eýel&

Pendant un Instant-, la bûxonne resta clouée eur qualifiable, vous vous livrez à un rire insultant. ne me concerne aucunement. Cependant, je suis
.. place,. siaffoquM Cétait ainsi que' cet Iroquois, Pourriez-voue mexpliquer ?... curleuse de savoir comment vous :allez voue en

àu'Nouyeau-Monde la repayet de fou hospitalité! -Voyans, MlIe Diane, pourquoi vous fAcher ? tirer ?
&,ut alors -que iOmd eut une inspiration subite

Il n'y a rien de si terrible, après tout. Je vous -Vous parler de nos fiangàJllf-e

dlé,»P d"'Z' Alex&udxe'ý l"ft un «Wne presque ai mise dans une vllaine impasse, J'en conviens, -Pardon, dites vos flamcailles. Quant à moi, le
lmperoeýptible à Dleme, et, lui ýpreuajit la main, il et je le regrette plus que je ne saurais le

tournàý vers MtLdame:d'Wis ; n'ai rien à y faire.
Mals virai, c'était si drAle que. je croyal.s en 'Elle lui jeta -un regard de défi qîÈ 4était pas

-je yiew de demander à Mademoiselle Diane
sans coquetterie.

elle voulgit me -faire l'honneur de m'epouoer.

Bllg.ma rendu tïr.ès he1ýmuxý, eia.promettant d'être Oh pourrait se quereller, euggéra. Fred, d'in air

ma. femme, 1 condition dýobtenlr votre confflnte-

-R absolument lnçligne, mals -L'idée' n'est pas niauvaiâe. Mais, g6iiéroie-
ncSnai 

'la: p mière semaine
e,ýàt pourcette mie= même que le la démre pour ment, on ne se querelle pu te

n'est-ce pas ?
eipme., Puis-je espérer que -votre a perobation -Je n'ai jamais été fiancé pour le savoir..
viendre ci)mbler mon bonheur ?,

ingtantg Madame dIblie gar- vou's pouirriez peut-étre me refuser après «"Ique
pendant. qi»iqxes temps... Sông le prétexte qûe je igilig 'IndIffl de.

da te wlence, ,Qette"-eanlêre de procéder lui,,Pa-
vous, et ce aeralt lý1en la vérité... car je le sais,

si extraoTdindire qul.el* et restaft ü"
fý)ndue. 'Voilà e qui &'appelait- prendre les gens -Alors, on mýâceu@ë=jt: dýêtte une flirt. Non,

c"t lmpoeW.blé- Autre choséý eý1l teue plait. -
1 àwàt tn entendu (hm. que ie<EL

4méÉeWns avaient, un,-- aingulière façon de_ se -19 .on IXeu. oe

e«Mporter, muig be 1;wot- jamais qeraýIt votre excu»e.

jïni-sque c'était eommI8 ça.., Et d'ailkurs,, eo.)A- -Non, il Y, aunat. trop, de'. publicité,

ment Wre tomprendire ce jelune sa -va 1 l'In-U »ý me,
eongl%9*6 de ea 00qiduite Elle. wavait. q1ýL 0eý

oou, Les yeux de lit jeunie, fille eurent, une de
ij eet 'er-&ï 'que, dans cette IÙIW'

$lot, les. bieu pour quelque -- 4.layoùe que: ne vois pcd.4t",iâ quoi exetteu malice

ebd0e. s, -Vraiment, vous m0ýIjgeZie0 'A #qInt-là
votrig -bifalqt(ý: dit-elle Wun t« glaélaL ee

Madame 41»Weut 1M_,bea1ý fflteý de vénillez me crol", et je Il me semble que emt trop'*,àùi

tIçýà,üt s demande Ile pilraloli& ma-le, V -vous, -MùýY nS 61 je p-als (>b1Imý
'Pa voll oyez Bl'w MédIta, pendant qwýlqpes 1iis141ýý1

4uant%ý ý r bonheur 1>(>Ux Mademoiselle ýD11a , ne, Jtai4 effillgé dê:reeo=r à ce Wqe oôjeuxý Il fal-
'la ý batýMne /était trop préû0ûup6êý (»- IleUet qu'çIle à We, pour le

lait ffluver la situation;
ulrie, pour Wmaxquer le trouble de $4. -moment. Nýkg eéï -M, -pour la ýMMek

-j'avoue quo, Je U»,goie pu dutouts monsieur.
tilk. Alitrement, el e eût pu e'r-touneýr d. r1egatà t'O trémitê nÈý nie ý-mb1ê ntllément obli- dO noue 1ýo"mett1e Pendant Un', jmw6 ou dQýuX F.,

qu'avait jeté Mlle d'allis à qu'à ce que uoins, trmylonq: ubé «cusegato1re. Pourquoi n'ftý,e7-vous psA dit là
gon fIaiie,ý. ffle Pred et lui tehffit p9ur ýn011s géparýS.Vous avez pris un

-moi, Dieu ! J'Y ai -Wew-ppj 4wus es À»p&ë -cle 1
-Voilà quhelque ohoee de bfen'- 1uatte»4.'ý «aýent contre' Youfý- J'ai vu à e les

an yeux ý_Eh t bW ýjàQuj aê omit jaiiçw1fý douté, 1 Xà 14 il xo qui Mt pelli', Iiflî eXempjeý,madame votre m,ýre qu'elle lie, nous au-mit pas.
ptÏl*qu'4 Waeý t du, âçpnLeur de ma n1l e.- UMS re jýour vous

ciru, quand bien mÉu)Q
eff)eura de 1ýe% lùvres Igý-malii de 8à heure 1

-en dj&ý4muIant un, Wi t fine sentit teait e6te d'un Jý1Iencefuteo he -qu'il ramén, mil-$ Aprés quelqlle6 mom ngubrè,

-L', avec -une peirwrsion tüu-Leý à
»fX 1mîýuteîs plus tard, pred fut çý01ifr0nteý 'rVa la -ý4_- ne W-J être, ipe4uet- m a 11,

Neeê1«ý Io ouva e-eul -a-e-ec la pune
ftut blen arrimr à iýnë -ént" quelconque- Voulé

vou*-, q'vais, a0tué l'a ru

lut liai 'taire une questlim,
vous, w m'en avez MDýe au, lm-,A-vièe: un rire un peu gêué elk ýeeý tourua f4e-luý,

_la Mettëz mon

ete *pi ,le eomp e,ýe l'ab âný mentale,
'M tété, -81 üë Weet pfiertrâpfi ,týo=a imperceptiblement.

à qui ýço" ý0YeZ-naMa polir le

----Gràde un cm, oUt' eý" tant de, f«Ë-
falt

ue Diane
ùWh t 'eûpe, donner mêe

tes dlnû,tou -Ne «0ýYw dow pas ai

tête, , 1.4, elfflt bleu.' Rd- ce Il e8t, i>m' a, mo4 'Qu

Ç(ùâ A

uà iýý ntM îe q;ý'* eÇýj

hja* ýC »Ù 6 ,et

d« q"

U
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-Nous serolis lIIvýýés ensemble à tous les bals Tout le district init en armes. Gravement,
et danp les dîners... Mais ce sera affreux les anciens de la tribu deniandorent au chef de la

-Pas sl'affreux que cc-la, dit Fred. mission anglaisIe de sacrifier aux esprits ilifer-
-Vous pourriez bien penser à, moi, dit-elle en naux " l'homnie blanc (lui av;i't-pour monture un

faisant la moue.
je pense> à vous... Constamment. Heureusemcnt, dès la s(hrtie, les né-

-Ne vous croyez nullement obligé d'être galant. gres appi-iv(>Îsés ne prirent plus la chose au tra-
Cela n'est pa-s une nécessité. gique. Et l'on put les voir, pli des courses folles,

-Disons un luxé, alors. Je vous assure qu'il lie lutter de vitesse avec le bieycliste.
mè conte rien, cest plutôt un plaisir. Et d'ail-

leurs, ce que je vous dis est parfaitement sin-

c è re.

-je ne vous crois Pas.
-Permettezrmoi d'en douter. RECETTES CULINAIRES

-Monsieur
Il leva légèrement les --ourei's et la regarda BEIGNETS AU FROMAGE. - D'un genre tout

avecnonchalanIce. sPéelal, cet entremets consiste à faire fondre dans
-mon Dieu ! que -vous m'irritez une casserole, en égale proportion, beurre et fro-
-Charmante candeur 1 dit Fred en contemplant mage de -gruyère, que l'on mouillera de lait. For-

le plafond. mez une pâte épaisse avec de la farine, des oeufs,
Elle s'appuya contre la cheminée, la tète dans et séParez cette pâte en rondelles grosses comme

-sa main, et regarda le visage imperturbable de une pike de cinquante cents. Faites une friture
son fiancé. La pendu le de l'empereur Rodolphe Il. aussi légère, que possible, saupoudrez de sucre et

-Que J'alinie à vous voir rêveuse ! dit Fred -1 se-rvez.

souriant d'un air moqueur. 
BOUILLON D'ANGUILLE. -' Videz et nettoyez-Enfin, qu'allez-ý,ous faire, encore une fois ? EN BICYCLETTE CHEZ LES CANNIBALES une livre de petites anguilles, que vous ferez mi-5ýo de l'indifférences'écrla la jeune fille, exaspéré DE L'AFRIQU9 CENTRALE JOte-l' dans une chopine d'eau jusqu'à réduction à,du jeune homme. 

un deullard. Pour donner du gotit au potage,-J'al fait ce qu'é j'ai pu, répliqua Fred avec aJoutcz-Y un morceau d'écale de noix muscade,calme. J'ai même proposé dé me tuer pour vous En moins de vingt ans, la bicyclette est entrée une feuille de laurier, deux oignons et quelques
rendre service. Vous avez refusé tellement " dans nos Moeurs, qu'il faut un réel ef- grains de poivre. Ecumez soigneusement, salez et

--- ,ýVous êtes ridicule fort d'imagination Pour comprendre que l'appari- tamisez à travers aune toile épaisse. Av nt de
-Eh ! bien, il ne reste qu'un moyen pour'veus tion d'un vélocipède Puisse être la cause directe servir, ajoutez du lait.

débarr"»er de ma personne. Epousez-moi. d'une révolution. Le, fait s'est cependant produit

-Et moi, P veux que vous ooinpron.*,,ez, mon- le printemps dexiller, en Afrique centrale, dans un CUISSES DE POULET EN PAPILLOTE.-Met-

sieur, que je ne pwendrai jamais un mari qui m'é- Aistrict peuplé de tribus Cannibales. tez dans une casserole un petit morceau de beurre

pouserait par pitié. Vous auriez pu m'épargner Un fanatique de la pédale, le Dr Simpson, atta- vec un Peu de bon, jus, une pincée de farine, deux

cette dernière humiliation. ché à une expédition scientifique charg6e d'explo- ou trois cuillerées d'eau, des champignons hachés,

1 1 fit'ùn p&9 vers elle et la contempla pendant rer le Haut Nýg4Ee. avaitemporté de Londres sa persil, cerfeuil, etc - Salez et poivrez ; mettez en-
1 eoi«e un filet de citron, et laissez réduire. Prenezun.momeiit en silence. Il ne riait plus. Ses yeux bicyclette toute démontée. Pendant des mole, il

leins de tendresse. Il prit les ne PIýt en faire usage. du papier blanc beurré ; préparez-en autant deétafent Mrieux et p, 
lu(>rce8ux que vous avez de Cuisses de poulet, et. s de la jeune fille dans les s'ýennes, et obligea Mals, lorsque la mission s'établit pour pluisleu,main 

rs enveloppez Chacune de ces dernlàres, entre deuxDlane Ale regarder. semaines dans un village de Fintérieur, avec l'in- couches de sRuCe, dans un de ces papiers.
---ý-Jevous aime, DJane, je vous ai toujours ai- tent-ion d'en faire son quartier général provisoire, Mettez sur le gril et servez avec le papier.

m6e. Ne permettez pasau dépit d'un moment, sa passion favorite 'l'emporta. C'était la saison

de nous séparer à tout jamais. sèche ; les chemillis ne sedraient jamais meilleurs. POITRINE DE MÀDUTOýN GRIIJ E, SAUCE

Diane baissa la tte. Bref, le brave docteur eut vite fait de remonter VERTE. - Foiim une casserole avec bardes le

D,&ne, dit-il après un moment de sa bicyclette. lard, tranches de jambon, carottes, oignons, thym,

allènee. N'avek-vou8 rien à me, dire ? Me sera,8ý S'attendait-Il au prodýglêýux succès que rempar- laurier, bouquet de persil ; mettez la pottrijae,,qtie

jýe troîm»ý Ou bien... dites,- m'aimez-vous ? ta sa machine ý Il est perniîs d'en douter. A vous recouvrez de lard ; ajoutez une Cuillerée de

elaetourna vem lui ses grands yeux noirs Pelueeut-il paxcouru cent mkres le long de la rue bouillon et laissez cuire feu dessus et dessous,

je vous aime, Fred. P111nelpale, que les habitants du village p oIussiý- pendant trois heures. Au bout de ce temps, enle-
-e, déeo z-1 g u t t-

rent des hurlements d'effroi. La plupart s1ýeMfuJ- vez la poitrin sse a sol ne semen , me

rent dans la brousse ; d'autrw, mourant de peur, tez-la en Presse sous. un couvercle. Le soir , Cou-.

se barrleadèrent dans leurs maisow. Mais Il s'en pez-la en losange, PUnez,-Ia, faites-la griller à feu

DÉUX CU81EUSZS PENDULES trouva d'assez courageux pour sarmer de Ieuxs (Toux et 8erVez-la avec une sauce verte.

zagales et couzireus aup6dalleýe, qui dut la yiý à

la v4gueur de "s jarrets. POULET A LA REINE. - Faites cuire un pou-

Dans liae exPositt4n rétrospective -d'4prlogerie, let dans du beurre jusqu'à ce ýju11 ait obtenu une
qul.,se tint r6cemment en 'Angleterre, l'attention jolie teiute dorée. Mettez sel, poivxe, bouquet
des visiteurs e? Cý>ncentrs, sur deux- curieux s;péýl- garni, Iý.ne certaine quantite de vin blanc (la va-
meAý - la pendu'ýe.de Ja£,6b Love lace, et la pendu- leur d'un -yerre), et laissez mijoter penâant'une

:en feme, <le Ilavire ç' heure et demie, en évitant de laisser dess&.cher.

La. pýrcwÀè 1 re est e4lèb"e. ' Ele date de 17Z .B. Son Le jus sers, lié avec un peu de farine et dégraissé

au moment de le servir. D'autre part, faites uneýconstrLtetM=, Jaiýoh Lovelace, qui mourut'ý d'a:lý
ý1 sauce blanc très fine, à la crèhie, dans laquelle,jéuré mlt tnep'te-quatre, ans à

on fera cuire une cuillerée à bouche d'estragil,I1,âýheer. j9ýàr sion fý0ntî,,iù fé déroulýé un eurkux

rama qui les différenteq lieums.du bâché, Le poulet sera servi dans son jus et en-

joui- et de la âuýtý' Midi, Par exempk, est: fflson- touré de la sauce blanche. Tr4s. fin ; ce mets est

d'une déEcatesse excesélye.nýfIéý par AÉoýIA>.n, tr-ansWtté dans un char tiré J.

P&P quatreChe
'PA"ENTIER A LA PftINTAN1»RE,ýFaiteB

iý>u reI,ýgrquHEi sýx "nrwur8ý qul gu elommet d'un1z, . longuement bouillir.;de grosses pommes de terre
beMOI, ý3onneIjt :s C7oehetý aux heures et aux de Hollande, que v9tis aurez prý«lablement cou
d,&Inl-bkures. partoilt,.on výu1t lý&»8(sron apparat- 1 ..: ,

1%es pax 1jseltié et iýpJue1ïém quand elles, sont
tre de petites stat ne 9 en Peissonnages 01131àê«. bien- 6cra»éR, pagÉiez-les , au taxais. et remettez au

-P, -ýqne nous représeptons.
feu, après y avoir jollit, quelquespcintes. d'as

IeL On irW.t quyène date de 1581, let qu'elle fut
peresj des.harleote verts COUP60 tift finement et>

eonÉi*njte à Aiigsbourg par HaËs-ý&hIott Jour. des petits polo qte Von âùM > blaheW*, avant,
11emPereur Rf-dolphe II,,ý Elle appaiýt.ý,elnt,. Êu> leeati b*uhl"te. 'Faites eult 1 e le t9ilit une bOlIne
e-titýMh demi-heure, la "rmite «àýt recouverte PUIR,

*Jý- A"t falte en torý navýre du -quelques inwLants avAnt. de servIr, Jetez Une POi-

Agp Le cadra li - se troll". au sIý)ITW»et, du grand doçýêiue taebtw mifflu, ainsiqu'un &ros mor-

uand':efý U'eO»$ »OUMnt, OR voit uDe Pro Sag, de be*rre. Ce potffl, qul eat unlà vâtlâÊte

oe#nôn dé - per»o.="Ac*. sortir dM ettt"es et ar- du: Pàmentier: elualque, constithe un vmt rêgal

»«,Qt« le pont pour lés gourmets.L'UDWM -blanc
0
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amenaient parfois un sourire sur les lèvres de son
FITTERRÉ VIVANT Interlocuteur. De leur vie future, pas un mot. Sans

D'après un récit authentique doute, par un pressentiment étrange, ils tenaient
tous deux le bonheur comme un vase fragile que

l'on a peur de briser, même en l'effleurant.

Souvent une certaine augoisse ýsaislssa-1t Philip-Dums le salon bien éclairé de Monsieur Doripe se
pe à la pensée de son bontieur futur. Il avait en-trouvaient ce soir-là trois personnes. La place

Vendôme, que l'en apereevait de la fenêtre, était tendu dire que tout en ce monde doit être acheté.
J,

-elatif « Qu'avait-LI fait pour étre si heui-ux ? Iýa fortune,tinuqudlle et silencieuse, de ce repos a, qui

n'est jamais & Paris vérs les neuf ou dix heures une femme aimée et charmante allaient être son

du soir, qu'une oomparalson avec IQ mouvemeilt partage. Encore une q, en quoi avait-il m6ritù

d'être parmi les heureux- et les favcxris(ýs de laet les heures bruyantes de la jourir6e. Sur un
vit ? Telles étaient' les pensées qui passaientsofa, MademolwIle Dordne, dans une attitude un

peu languissante, écoutait Iffl dîseours d'uýn Jeu-ire comme des ombres sur les joies de cette inoublia-

ble »DimeAmérIcaln, Philippe Wentworth, quI lui faisait vis-

A-vàs, pendant que eon père, "Siý3 preýs de la fenè- Enfin, Monsieur Dcýrlne avait achevé son jour-,
nal. Avec 'un soin mét1,cuIeuxý Il avait rjtudlé letre, paralssalt totalement absorbé par. la lecture

du journal. courrier de la bourse et les nouvellffl commercia-

Il n'y avait guère dans ;.i. capitale d'hommeplus les. C'étet un homme sérieux qui ne faisait rien

heureux que Philippe ne l'était ce soir-là. Il n'glu- à la 'légère. La mort avait fait son entme. .

mit échangé son.sort contre oelui de pçrsonne. I1 -Mon cher aml,,dit-Il, t>n se tournant 'vers fK>n

futur gendre Je suis tout, à, W- t de votre avie,' et son départ la " jidë, Pýilippe ne J'avait Pm ou-ýavgIt en perspective l'avenir le plus heureux. In-
verte Riet n'avait amoi i.trodi.Ét par un hasard providentiel dans la famille JO Vous engage à mettre votre projet à exécution pour accourir plus, vite.

Doriné, Il en était devenu l'hôte Profitez demain matin du.traln express pour allefr pour lui S choc affiýeux, s'. cruel et SI Inattendu.
Le chef de la maison, un des plus grands commer- trouver Monsi»ux, Charbonneau, et réglez avec lul Cette journée fut horrible pour:les deux malheu-

d'une_ matdèredéfinltdve les comptes de la mal- mux. Cet événement 81 rî,,mtg de la capitale, était parvenu, grêcýe à gon e prévu, les ci -

énergie, à son travELII, à %on 1nIËatJveý à réaliser son. En partant de bcnn,ý_ heure, vouâ leerez, Ici conptanoffl qut J'accompagnaient, furent bientôt
demain soir, 'à, huit heures. Vous savez que nous connues âetouteis lesune fortune magnifique. Philippe -avait trouvé personnes qui avalent des

accueil auprès duriche industriel, heure,, dyité_ avons des b1IIetsý pour une première de Sardou. relations avec le -riche négociant. Le noýuvelle se

weseer à son commerce un imme homme dont les -Soyez tranquille. Je semi là, cher papa. répandit comme une traînée de , poudre. Aussi,

rai-es capacités, I'iat&-ôt qu'il porta4t aux affaires Quelques' minutes plus tard, Philippe prenait pendant toute la jourýn&-, une foule eurieuse, sym-
de son patron, et l'aimable caractère eontribuîtie t coDgé- Julie Tacoompagna jusqu'à, la porte du pathique, ou simplement indifférente, se pressa

ÈL la prospérité de la maison DorIne. Bientôt Mon, salon. Il lui balsa la ' main, Adieu, lui c'Ut-elle, eansl'hôtel DoTine. On voulait vcpix ce père et W

gieur Derine ne sut plus ýe passer de son.jeune pFesque, en tremblant, - Affleu 1 Non, au revoir ! fiancé si cruellement frappés, pIng!,,_u1ýs heurm

ýemployé. Celui-ci était plra,,4 qu'un , -simple commis, Pute, il 'descendit rapidement l'escalier et tra- avant la cérémonie funèbre, une foule com'paete

Il était devenu rami de la familleet finalement, Nersa presque en courant 'la p ce Vendôme pour stationnait dans 1 d' u a pu 1

'gagner son logis- rieux et dénué de pit-iA'ne sait'guère combien sonMonsieur DoirIne luil plopgsa 'de l'associer à ses trainÉffalres. Philippe accepta avec Jole. Il avait dé- PUIppe partit par le premier termina lhdiamète euxiogité peut ajouter &amertume au:
imals le I)ied à. pétrier et U survivants.po ýaýt tout espérer dans la journ66 rapIdement ý;ffl affaires et rentra deuil des -- --------

l'avenIr. le soir à, Paris, il courut à son logement, changea 1,e corps de la pauvre Julie devaitêtre d6pùsê
JuIýe, la fille dit millionnaire, était une eharmaný précipltamment de vêtemexits, et s&ným prendre le à, Montmartre,, dans le'eaveau de famille, où..oepo-

te jeune ruiýý Sa première éducation avait ét(3 temps do uvrir le, courrier que. le. concierge ava t sait, sa mère.- 'Un étroit paesag-e conduisait a=
faitè par sa mère après la mort de ceâe-el le déPo",sur sa table,:eoiirut à, l'hôtel Docine. degrés qul donnWent accè,4 Uns le<
ppro avet respectueux enc*Oreýquede eoutu- parents

eu le c6urage de se'séparer de. oit'fille MÙets et plus et W amis intimes dela famille "sSn-
dans un établissement ihe, les doinitLqums Introdu-18iWent k- futur n'filtre dirent Ke-als dans Oette citéde la mom Au MWeu.

Teugleim Iloeuvi-cý que ea pauvre femme n'avait de'la maison. de la Élencieuse ass1stancý-, on iîýýuf»ndaItýqUe les
pas,, eu le. tekps. Iýe, coeur de jeune -Mýolit9ffur vongpréeente ges sanglots du Palilire 1"hllibpo- Wentwola eycu$ef4 dit le va PtIË. On porta
fiijé,,6tAlt 'Pue e.erce=t «o1Loe*ýrIt orné de tou- let de pied en farýêtant -tans le vestibule, Il ne -W eerrcueil tout, a IL fond du

... tes 1 1 es ebumallamum pMpreýs à -son 4ýë et âéôli pourrait vouw Mcevo1rý tout de suite, -et Il m'a dit ment. par. quelques.ciel%". P ulsi »ut rentra dans,ren dQ vous iwîoduÀ_1ý1 au salon. de,rang, tqet en elle.:.étà4t 8yXnpathiq1ýe,,et ce qui le alléaoe-. _Là 10 11r perte fut
dbit PbWppe Wiemýtwwib M'heureux ce eoir-li4 -Mademoiselle Julie est là tés Montèrent eniz vodtu±e ýfflr zetnurnerý..chaM, 4

ýc1e«-.que, PýtLr la première, rots, il avalt osé don- Monsieur. Chez -eux.
-Seulé, ?... Sans *on pé-pe Dans son landau, Monsieur Dori»e était »euL

or à eulle leý titee.ýAê flanc&--.
Jamaîaýdano êW. plus beaux réves le, jeuné hom- Boule. Absoirbè par son chagrin, il ne pouýa!,t p«lftr'

011:cküý ral$mldlgsa 4t. le dom4estique Jetà sur Phillffl iiii regard si A rien d'aýitreqilA.Sa chère enfant. Il avait même,
fttm%--ý il poýuvù1t eeeqde se grDlre'pauviie ; ausai, é.tonnà que ce]-ai-ei ne put iépr-iiulix un sourire, , outlJý, phulppe.ý

Mon«Jeur Dorime ava1t'fait tout« lu avanceg.. La. A pas légém 'Philippe franchit im degrés. .11
4u chnetière »oýtmfLrtýý: tout 4tkit ;re4e"Tý-11

pune. t1lw:aVý. aecepté Avée joie 00nYme époux D29ilta quatre à clultre an opeond.étage. Il allaU
ejkncieux phnli>pe, q1il s'était évanouis alli..$- É., 4118.: trouver Julie tow oweule,mut qui éè&ft- depuls Jùugtewpý n 'n 101 d1mit.

du ait W,
etait, venué à- lýüi ce io>là, la. mitin tendue, av>éë, temps lue avait oelublé ý1oùX depuis la veille au

un -sourire beW%=. le reý-IreniOt de fix" -le scýr.: Ùn léger parfum de fleurs embaumait l'es.
Oû- 4taleil FýKtigue, IlJ"r du -M&I718ge, illa dei-,Ëlt gtie, elëbrë: avee p M-' ealler. Ctp-mi» Il reconnaà3gaïf oe parfume de jaFk

tWUt fn m" dan» le YI&. Il tà ta le îK)I, et XwitIý-pe dewý un eýoÇrt d4kU. Wý > racontait sa Min, la lkur prýtffle de ea
19 p,1èhte fibide, lý9êvemeüý .,humide, Il se e'rutAméý14ùe 1,erfý ou entra distralen pe, quâ pezeajt

ý,ûlt tout haut ses gouvêutrs-, de pèn&Mùiiibli*e, (lui ."las frapper. 1,Q salon ùtait éclairé faiblQmentý, d'épaloeoR téýb"

blement, 1-1 se ant:et le-visiteur demeura PlOe6 d'étonnement sur le g"kva, elkerch un point 4'apPWý

8êuiIý eu apercevant deux flaml«llxmùnment BR Main ne reRcoutra qu'vue isurface pe0e, mýtàl-

dew chaquq ciNté d'un crucifix. qui le glftça d'epôuvante. C'était ký' OOMU',-Il

de Julie, Ce tut nib,- réYýIaÉJoný PhUI ýîâYeitMadýemowne,.Dorine était morW. Un Wèvrla- ppe

awilt brÙflqlwiuent raL%,fin a âý jôui%. Elle maiutehant quýI1 se treulv&W dans le ca"v;lýau de la

kult là ýtmoh6é (laits on Mr«eIIý 1,1" ' x fer- fainille Dûr1ýÜe. AIQ", Il se 801l'ant vaguwu»mli,
qu'au momeut où l'on le cýert-UeU do saméf;,-Ies joues dune D'Aleur 4 cire, elle tenâlt en-

tteâ 4ee main *t '1'itaire J'a IÉ. un pettt-Oh:M u 'f là, -aimée' Il avait Perdu tout
eouý,ron»e de fleur4 de igur le çe1ý

Aix: prix. d'eefdrÉg ýffl=eL hoMM18

pw1ppe, eemier Moment 'glmpeu pwoëo âÜt pâVenit: à. eè mettre debout, Il irffl

Jeta un «ri RI atýSuX que eennteur DoYne aL.. legère doule= du c*6 ýoù il t»Mb4.,
'dans la YoIXý le MfUlheUreUXruL Ave deff larMffl 8ftVait t1ýop que pe Ise irt ç»ý oa fi"r r., Par. la mo,

père raeonta ý1'hOriýble ehoftý Julie s'6ýtalt mgr& Týe- k. lui étýit dkolffle,, ee n'âL-ralt' Plus de
ent K71 prýX à 3ee yeux 1 Lee: câ

la reille'attemt parfa4tem b pûmute Au: up W âtàJt,ýfMppé en

Mati '-la f«MMe de eba=b>, qùI àtadt entr6e piýur:z ý!ekÈi bouËeut et l'avaitifait

reeiHet a-y'aît ''tr,>üyé M m4tti:e"é, enc6ré toute de pëhie1ý -et (10 eb4kM5Oý' J-qe=alt Vffl Sr.
vêtue W r le Pl Ün 111vire glsillt-à tairw uw*OýM ffl peïký%é" de d6

orté n anc1]ýerý

Oe,ýq2ýL Prouvalt que la Mrt Ryalt êt6 It sentiment de, M eon»emation ee ai vif d&jýo le, de lbomnw, qe lê=ýIpeiuéuz,»Uee 
haxw

ý,xxw"t' pn s'Éâ4ý qmv"(,O= &péeliet au-JM>ýMe rem*u& tout à cý01Q =,výi il* "de ýfV*.

gi ptemière Srmt dû' âtriver «Préi dan$'' 11W 4,0 toue»av"
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ment criait en lui Je veux vivre. mais que faire ? rueý Le besoýin de sommeil se faisait sentir axrivaient ýeil foule au jeune homme. Il sentait ja
Ib'ab6rd, ne, pas désespérer. Tout était sombre mals il le eavait, pour Iuý le sommeil, c'était la mort venir ; il croyait entendre le pas léger et
autour de lui. Une seconde fois, il se cramponna mort. Il ne pouvait pas dormir, car il voulait vi- mystérieux de la sombre déesse. Encore quelques
au eôreuell d'une main, tandis que de l'autre, Il vre.- La fatigue et Faccablement augmeriltaient. Instants et tout "raLt fini...
chercha en tâtonnant la muraille, et suivit celle-ci Il se laissa tomber sur le sol ; non pàq pour dor- Mi-consclent, presque machinalement, Philippe
jusqu'à la porte qui fermait le c-ouloir, vestibule mir, mais pour proeurer à ses membres endoloris mangea son troisiome et dernier morc-eau de cire.
du caveaiL un repoIs relatif. Le sommeil vint cependant, Puis, le calme de la mort l'imvahit. Il la!"& tom-

Cette porte massive était en fer. Avec ses fat- mais, heureusement pour lui, an bout d'une demi- ber ses bras sur le sol humide, le dos appuyé sur
bles forces, Philippe tenta en vain de la secouer. heure, il s'éveilla. Il avait faim. D'après son le dur metal du cercueil de Julie Dorine, il tou-
Il se meurtrit les poings'en "frappant contre le plan, il devait attendre au lendemain, pour pren- chait à se-s derniers moments. Un frisson parcou-
paroi, et le bruit s'entendit à peine sous la large dre son second morceau de cire. Dans une demi- rut tous ses membres ; une dernière pensée de

'omment, l'aulirait-on entendu daffl le cime- somnolence, le souvenir des jours passés, les lima-
voùte, ý C ontrition et d-e soumission à la volonté divine s'é-
tière qui était au-dessus ? Tout à eQup, Philippe ges d'un temps plus heureux, passaient comme Ieva dans son âme ; puis, il perdit toutsentiment.
songea qu'ril avait sur lui desi allumettes. A peine des ombres devant son imagination surexcitée. Pour la seconde fois, la mort avait fait son entrée,
trtouva-t-il contre la muraille un endroit sec pour L'espoir s'évanouissait peu à peu. Non,,11 ne sor- dans la même semallie, dans le caveau de la famll-
pouvoir les énflammer. Enfin, Il réussit. Avec tirait pas vivant de eet affreux tombeau ! La le Dorine.
cette faible lumière, Il 'examina la serrure de la mort le touchait déjà, et la pensée d'une fin pro-

porte et put se convaincre que méme- avec les ou- chaine, qu'un moment de fol espoir avait éloigné, Le soleil se levait, brillant, sur Paris, lorsque
tils les plus PcNrfý-etionués, c'eÙt -été Une folie que le saisLt vivement. Philippe se mit à trembler. Wüntworth se réveilla de son àonimeil de mort. Il
d'espérer pouvoir l'ouvrir. Peu à pcu,,uii mi-tain ealme se fit. L'image de kait dans une des chambres de l'hôtel Doriiie. Va-

Avec une -gecoýnde allumette, Philippe fit le tour son enfance, de sa jeunesse, de son pays, dansait guemýnt, il ouvrit les yeux, crut voir le regard du
de sa sombre prison. Le caveau ne renfermaLt que dans son cerveau., Il voyait sa pauvre mère. père di, Julie, qui le, surveillait en souriant.
deux cercueHs. La faible Iiieur tomba sur les deux celle-ci vivait encore. Quelle douleur pour elle -Où suis-je ? murmura faiblement le malade.
Initiales J. D., " Julle Doiýiie ", et s'éteignit. A d'apprendre un jour le eruel trépas de son fils 1 -Chez moi, cher ami,
bout de formes, Philippe s'appuya, sur cette caisse Elle ne pourra se coitsoler de la perte de ce fils -Je suis enterré 7
de plomb Qui ýrénfermait sa bien-aimée. Il son- unique, et ýen p«rtera à jamais une plaie mortelle. -Non, tu es sauve.
geait à Julle, qu'il avait laissée quelques joursau- Le jeune homme se mit -1 pleurer. C'était donc Le moribond retomba dans un sommeil de
paravant, gale et bien portante, et qui gisait dans plomb, Il n'avait pas méme remarqué qu'un léger
son cercueil. Quelques jours MW$ non. N'é- -tube de verre placé entre sels lèvres, lui verpalt
tait-ce pas hier qu'il avait dit Au revoir. Hier goutte à gouttý un liquide foirtifiant. Sa prostra-
D'abord, quelle heure était-il Depuis combien tion était absolue. Un jour ýentIer, le jeune hom-
de temps Philippe se trouvalt-il renferin6 sous nie fut entre la vit, et la mort. Ge ne fut qu'au
terre soir du troisième Jour après les funérailles de Ma-? A la lueur d'une troisième allumette, il-t demoiselle Dorinie
consulta sa montre. Le chronomètre ne marchai que les médecins se proneucýè-
plus, il,,nt

'Au moment -où la troisième allumette s'étel- 1 est sauvé. Il vivra.
gnalt, Philippe aperçut dans un coin un cierge Le lendemain matin, les forces étaient suffisan-
que l'on avait oublié. Pour économiser ses allu- tes pour permettre au père de Julie de raconter
mettes, PhIlIppe alluma le cierge. Puis, il songea an malade l'histoire de sa d(311viýanc,-. Le croque-
qu'il mort avait pensé au cierge, oublié, et l'idée lui étaitn7avalt pas remarque à quelle heure sa mon-
trestait axMtfîe. L'aiguille marquait cinq heu- venue qut, le jeune homme disparu avait pu Atre
x%ýs du'inetin ? Les funérailles avaient eu lieu à enfermé dans le caveau. Fýemnn,6 ne pouvait le
trois heluw. Combien de temps était-il resté croire ; mais, sur les Instances du pauvre homme,
étendu sans connaissance.- ? 11 ne pouvait le de- on avait ouvert le caveau et en avait trouvé Phi-
ylner. Il remoitta sa montre afin de pguçoir comp- lippe, sans connalesa;lice, sur le Point dexpirr.
ter au moins les dernières heures de sa vie. Les soins empr%,»sés des médecins l'avaient fait re-

Tout A eoup, il se leva et alla précipitamment venir à la vie.
étý-!4dre M Ifflre. lUvenait de se souvenýr d'une Après une semaine, le jeune homme put quiltter
Ieetuiïeý,faite 'autrefois. Des naufragés avaient sa ehambre. Un tÊste sourire semblait figé sur
PmIonge, leur vie dant plusieurs jours en maz- ses lèvres , ses -cheveux bruns étalent devenus
geânt. une ý chandelle de cire, Il devait aussi son- blancs ; Il avait vieilli de vingt ans. La mort
ger & cé.maig'te aumeilt. Déjà, Il. 8entaft la,,taim avait mis son empreinte sur ce mélancolique viga-
dévorer 'ses.t-ritraillýes ; mais il ne vo ulaft pas Ruc- Us lui apportent des couronnes et deX bouquets dejasmin, les ge. La joie ne pouý,&Lt plus s'y refléter. Quandfleijre préférdes de Julie.
çomber à la tentation d1aýaIser ýette falÉi dévo- PhÏlippe souriait, ce sourire faisait ýpeneer aux
-raili6.e Avec son couteau de poché, Il partagea lé tint Pour lui; 11 devait dire adieu à, tout ce qu'il pâles rayons du soleil d'automne, qui fflairent en-
cidemf, el, trois Morceaux. C-ela représentait les avait aimé. core la terre, mais qui ne la réchauffent plus. Il
repas de trodà Jouràées. Dema1ijýIa première por- Puis d'autres pensées se tirent Jour, Philippe avait été enterré deux jours et vingt minutes da"
tioli, après demain la ýim"ude, ensuite la trol>slèiàe, avait été élevé chrétiennement par lees parents. Il l'horrible tombeau.
et aprk ýayait -eu autrefois des.principes re-ligie4x, lnais Wen.tworth demeura dans la i4,aIsý= Dortne.

PouvAlt-il espýrer sa d,5livrànm On nié eller- dans. 1Wfervémmjým, des' annêes, dé sa jeunesse, Il Il continua à rempjIr ses devoirs
ý1ý4era, 00ligeait-M. MÔff4wtLr DotLùe mttra même avajt détouro Ison regard de l'a fin éternelle du in-ont etcofflelencieusement mais, Ji ne parlaIt
à prix ma recherché màJeQzý songeïa A me trou- chréttén. Il n'&talt,ýpas. mauxuls ; ma4g.daw la presque plus, La commotion avait été trop forte.
ver dans le caveau de Montmartre ?... Le croque- poursuite effrénée des bieiiie die la, terre, Il avi4t Son ami aussi «ait devenu plS sérieux. Les pan-
mort, qui a oublit) soh életre'et p(>ýu.rralt venir le. perdu, de vue le* biens du cýeI. Il aveiioublié qut Yi" ta»nvùrent dans; les d-eux associés un appui,
chember ?... 'Q net fol e8P*-ýr 1: Un c4erg-- né vaut Die-lu eat notre unique flIn,'etle ciel notre unique' un soutien. Souvent tous deu. 1 x sentretenaient de
Pas 1ftpeLnëýLde faire la CýàÜM0. JUSqlýà' Montmar- patrIé. Il n'était pag devenif IneMdulé,;,maie, choses pleusffl*l
trie le caveau L. Ne, vlendra-t-ou pas lcojinme. tant dleutrîes, avec et la lee,, , Qand Io temps est beaU, Philippe W-entwortý-
apporter des couronnes fratches surle ee reuell ?_ý rêtê de la à avait e6týsiaélréla vichýý faIt une, petite promenade. il sedirige de er&*i
00mnae ees eeeran'm8 L étal Lnt MÉUes 1 ýÇ'étàIt comme le bien renoe vernle ellnétière Montmartre. Les enfants
bfttir ýmr le sable ! ApT,ýý qaeýqwm joi1Mý de re- , Julle slétlltit bleu rendu dompte de ce sentiment, du gardien, conný t depuis longtemils cet ais-
cherchêsý on dira que,$ trQp malheuz£mx, J'al mis et parfoiil, ýuùe èertwiné à crýulne l'à vait en valite sidu et êtroiWe. visiteur. JIs lui apportent des

fi pronc 'Ùgts de Jasmin,
bý,pi« On ý ne metrouveea aulLe part. en glentendant Jamais son an ce, ncèr' le dW boý4 es k4X-sý

Qui, Pensera au ýim0üêM Mentmartre d,ý Meu et el! IL voyant salis, cesse WC4-é pret,*r,*ës OR ýJu1ré- Celui-ci les: depose Pl
vra it du ý Mdhýs , iýë 4Irýý que c'e8t là qu'o .à p1ft113ý' du Mbùàýe et di" af falret du. t eMps Émr la tômJýê de , sa fiancée cette Wmbel, qvA a

un bon.,germè avait: été dejà eé la glénue et 'où Il ntouraem un JourI PhIýpour là,detulléze f MR18 ielle savait aussI, qlr
qit minutes 'Iul (lé 1 Dos& dans le coeur de ce moýnda1n. lippe pÈe potr M bien-aImý ;.des, kumws bynient

se Mo. Le mi-m 4ev-iýnait irtea"b ýLoffluIeIIe paria à & reiigRyTllý A &é. la contredf- dûme ses y«x.auý regard: 4Wut. C'est un Jeune
'2 fallait repafinr. Le, suit pas. A sa pere,:et pomur lui fâtre Dlù..Iotr, Il v1efflard pour lequel lým chobes de ce monde ne
'ÉléOnt 'Éoù 1)1%1-mtelt Ôee1ere0ý A la V& aostlstat '.ehttq-a-t' tlimunehe ti. Meeffl, dueûl# Plus eýen, et QUI Ùe te *.ntchez lui que da-nie

Xb6l ce-n'était lit be4, Al mauvalie, inxil uýeII,5 le lui avait dêi1aý Mailiterlafri, la »UW le giteùéwu.,
ýpht 3OÙ blu t.' JA mýu ý ne d= guère. W-êlitforth fille étaft là, à Ctè 'de lui , f?ý>n corps repoiIau

,os mýM_ dil 'aftveau dans ce odreueil mafg,.#On ftaie, oe etait-è>
C'était une tien r, q, la1]ýpe , ýW9pe3ta slw le eer- ne oX avait tKucbee au. oeux qui il,DpeýLme noblerend justiS ni
Printemps de la vIe. Ainsi diffent les épitap" fut rpfuskt, CONT)ûR(1,ETý

Il »e %nit' N eý et en lare son Malm, -en realité, cette Rme Immortelle était elitr6e
la -fflte. '4rée (lune, Bon étýeralt;6, Lterlùt,ý 1, Poe lui aussi elbe,î llu"bmSeut «Mffl" LAigle d'une maison n'edit qu'uti soit dans uWe

ïa toMMIt fae lailait comme-noer. Leâ pensées Iffl p1w% drkm": autm
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UN RETROUSSE "SANS F N

Cette fa-Con de se retrouffler n'est jodle que
LE DEJEUNER DES CYGNES 

LA PRISE DE LA JUPE SUR LE COTE
Si l'on prend bien -le soin de ne Pas Pour marcher dans le gazon Il est permJs de relever sa jupe un peu plue haut qu'on nefaire bouffer la jupe par devant. la iterait rue de la Paix et de montrer ainsi les dentelles du Jupon. Cette façon de se retrouseer est très dis-

gracleuze et incommoýde.

Un Geste de la Parisienne
C-omblen de fois n'avons-nous Pas alors le parti de m'adr eýr à vos

éte frappés, dans la rue, de lélégan- auteurs célèbres. L'un d'eux, sur
ce avec lawaelle certaines femmes lin papier orné d'une sanguine, me
savent se mtrouss(er. Mais toutes ne répondit textuellement

mettent pa-8 daus f-e geste essentiel- ChrysJs venait lentement sur la
lement fémiDhi la même grftce,. Ca- jetée déserte où tombait le clair de
si c'est un art q;i,ý di- bien savoir se lune. Une petite ombre mobile pal-
retrousser, C',cs* e.ussi et surtout un pitait en avant de Ses pas ; des plis
don, ainsi que 1, ý,rouve la fantaisie diagonaux sýllDnna!,ent le tissu M-,
suivdilLe tý0rt nos Photographies ger qui l'enveloppait ; un de ,«s
sont une vivante illustration. coudes saillalt sous la tunique Ber- -

rée, et l'autre SraB, quelle avait
La Jeune femme entra, -un peu In- laissé- nu, portait relevée la longue

tImid6e, et dit au jou=alistE queue, afin d'ýév1ter qu'elle trainAt
-Excusez-moî, monsitur, de vous dans la poussière.

Importuner ainsi mais P'SUI8 Am& J'avoue ne pas a-voir oompris cet-
rleatûe. du Sud, et je suis vellu'e, N te réponse,

Paris, nonseulement pour me com- -,C'est que 'cet auteur, répondit-
mander des ýý à la mode, mais on, se plait aux- reconstitutions des
aussi pour apPrendre la façon de moýeurý antiques et qu'il a. voulu
lee ý porter. Or, cle que J'ai admiré marquer, paw ces lignes, que s'il sait
chez 'vos Parlaiennes, c'est la grAee comment les femmes de l'ancienne-
avec laquelle , certaines arrivent à Alexandrie me retroufflaient, Il ne
se retrousser, MI, trop, IÉ trop peu_ daigne pas s'apercevoir de la façon

POUR D»so»14bitE La TROTMIR. iissant Juste d-èvltft le Jupon, -et dont les Parisiennes modenios Prfi,-
PRATIQUE ET CORRECTEUn des ptue JDU«,ýetffl f&nlnlxLii. Il demande la, Jupe deosInant des.plis harmo-ý tiquent cette Mode.

do la 9ràýë et mëlmO un'Pawk d'affec- nieux. 'Xû1ý essày4- de Iffl luilter, -- C estý possible, male' J'àtals ton- La robe et le jupon sont retroues" juste
amez pour éviter la i>eýuo, mais pasJe n'ai Jamais. PU attedudre m jours aue! peu documentée. Técri-
sçftiow=ent Pour étre lncorîchic> gette îýýr£eettGn ; alore, vis donc là un Autre de voe grandsJ'ai eu Ildée de mM contemparains, qui M'en-

resqer à cer. roMalwiem
talwa de ý,os el(ý.bjqtýM f4mlfflnesï Výý ceel eg: rép"iýe
at[n, deapprendm le Beeret de cet, Clarlgge skuta, sur le gazon et
art. Mmé Sarah,-13p-rjihardt, que J1hiý eý=t: vers k Me. E11eý avait M1.91
terXoýgeal la p1ýeMjère, me rApondyt effljupeg. à ideux: mnliw et le$ tengit

ne.j»e êmtrousse Jamais. ral- au-dÊdous de.
me leà réb" jouguéeet les 1ee ta- k> almet: riiuidr abiel dans la roý-
turleils, flous onduleux qu'ëlý s6e, cela lui ratkalchifflait Fame, dl,
forment en. m;eualit le sol.. vous RaiÏ-elle. , Dès qu'Ile laperçurent, les

penffl bien tie Je ne voudrais WÊ, cygnes, majeatueusement, vinrent-&
ýour eeltmr un pêu de, Poussière, dé- eencontre , elle leur d-latrlbu& te
rWr-e.,oè - qui fait la 'beaute..dlune ýqweiîeavait appbi'm. 1)eýne

lut---. 4'11é Peuxý delae. :voûê ren- mal», ellejetalt vers Wsbecs ten-.

d." lýes mor&a'gx llilégjl=j -Peudft»t
Mme Rêjane., quele :encetr&i. que, de l'autw, eu.11nepfflé &dota-

'Me dIt ýem eou;»t-ý ble, elLe tenait serrée':,autoiir. il'eUe,
-J,4' ne SaIS:»"" sa jupe, qui de'sgluàlt la: sVeMw»ý

'e ' vmture. de
Kme jeaune GrRnlerý Vouý% rec=114ftm que Je pouvaie

daýffl lin bon rLre, s'krlq 4ire déçue.
-,Yë ne mjg pýýs, m&,ý' quand J'ai C'est albTe que'je guis vemle VÇU18

ýbewlii de me retroussor, ;l1emPoýgne trouver.

meajupeg iL deux n'imp" , 1,m44ameý oais-je et je pour-
eomméut, et Je paeft ... rââ yous être utile f. Le, TetrwÊM;

ý0rê1 el1ý, ne put ma'm c'est tontile art,:. c4w IlîLrt

ttgef, qui Préside à ch&-
LZ ItXaR(YITME NO»C)IAE4ANT Ew aU, :..,.4CUn ded geM de la PRrWe e. PRISE DE LA JCPZ PAR DiaRRUM

WÉý«t là q",Dour donner itile W]2t*- XvMe àlècle 'Voyez oelio qui. a bien 'voulu poser Axtre façon du»auelm," lis rotr&dmw

el bgiltu4à Vou' avoulÊýt«,: que J'é- devant le photographe et dont les oemdant voyez whib" de pm"ntezTjý hiKfu tient tais bleu peu renboq guée, Je àmojlkLut oet amcW -mmbont alusi tans Jw souder 46
&*C4 10ý ýt lm jup6e lumésanm de leur k1bouett1Bý



AM 1-

'640. ÀLBUM UNIVERSEL

roula mes ýlaccTialicEs et le velours formant le fond de nonibrede toilet- plesse. idéale, fort Wppr&--iég pour aceOntuer
tes. Il Wegit surtout dles veloun de fantaisie, joliesse des plis, si fýn-t en faveur. Un ý-ffet,

CHRONIQUE DE LA MODEý na'yaut aucune prêtentlon, et composant pourtant plis douilnent enèore dans la plup.%rt des modèles

-de fort jolis eostumes, Lesvelours Uberty sont nouveaux; quelle orilentation no" indiquent-ils

fort tentants, non seulement par leur smpllessp, Voilà, certes une question bien délicate IL. rés(>U-
NOUVEýk-UTES I)'HIVERýTISSîUS ET FORMES

mals làiwcýýe par leurs colorls ; puis, ce sont les dm, au commeneement d'une saison , les diverses

Cette année, au modus, l'hiver nous arrivera velours pointillés, marbrés, inerust6s, nous offrant tendandces s'aceentuent toujours à ce moment et

sans surprise, ; après avoîr grelotté tout l'été, il des surprises de couleur et de dessins ; certains semblent créer d'es divergen(ýs bien vite atté-

»Iera fort naturel de icont,',nuer, et l'on a quelque d'entre eux semblent perfores et Posés sur fond nuées. Les " deux . écoles " existent toujours

plaisir à maalier les tissus moelleux, les chauds de taffetas. Malgré ce goût excýêssjf pour la fan- d'un côté le modèle à outrànelê, la sllhouý-tte allon-
vAtements q1u auraient Pu, beaucoup mieux que taisie, le drap ne voit point pàlLr son étoile ; il g6e et fuyante, ; de l'autre, le vaguIe, le flottant,

les fines mousselines et' les, soyeux linons, falýe reste de bon ton, d'exSfflent goût, et peut s e por- laissaxit les formes i mprécises. Il est f .acile de

ptbrtie de notre gaxdero-be d'été. ter en toutes circonetanees ; on lui donne les tein- choisir un juste milieu -et deTixer son ehoàx, non

La guerre à 1'un-1 se continue tous les tissus tes les plus variée8 et ses refktssoyeux et satin6s »Ieulement, d'après les . proportions de son corps,

nouveaux, rayés, qijAdriii6s, pdintill,ý,s, sont d'une y donnent un charme tafini. 'Il conserve une sou mais eneoré sùivant le, tissu employé et l'usage

mntàlist.eextiréme, autant dans le tissage que daffl qu'on lui demande.

leg éoloris. (>rtes, il ne s'agit plus des hom4-- Ilest certain que, p-ý>ur la marche, laJupe court,&

Ispung à, longs palls, qui ont fait leur't-emps ; mais a pris droit de cité sans avoir Pair dégagé,

IlapimaenS duveteuse est couwrvée ; les lainages écourté, qu'elle avait cet été pour le ciostuine dex-

.. restent bourrus, podlu,3, avec aspérités plus ou cursion, nous la..i-étrpuvenýs avec de5,praportion8
moIns pronowibeg.. -le quelques

bien établies, tl Peine élo-igDùe du soi

lm ploie de cheuille, de velours, appoxtemt aussi forme
centimètres pour la toiliette courante. La

aux tis"s' une'robe- trùs hlvernale,; moulante, la ligne allongée et serpentine ne lui

d*aIl1êuýs rois de la mJ-ehenille et velours seront conviendraient pas, Il lui faut Pl-us deoance pour,
san, la chenille sýâssoelÙnt à toutes les garnitureq Le haut ý est donc,

établir de justes proportions.

moins plat, moins collant, et le bas -semble plus

souteiin ;'Faspect d'nne jupe courte rentrant dans

les jambes seraiten effet fort disgraclIeux.

L&s coasages bloi les boléros de toutes aor-

tes, vagues ou ajustés, compléteront le costume.

f

p

..... ......
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pl

Ir»M6ee"ýw peu
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.........votre conversation. J'arrive d'Espagne, où j'ai
eu l'honneur de servir la France sous lsode
dentr Premier Consul et de conduire au feu les
plus belles armées dul monde.

MG E S AI T N l jO LFI'L'D'hl rent tous les assistants, étonnés et ravis.
L'enthousiasme était indescrptbe Cun] se

pressait autour du général, l'acclama"'t, le félici-
tait. On lui fit une véritable ovation ; on voulait

Quelques Instants plus tard, notre voyageur, le porter -en triomphe.
asis à table d'hôte, dévorait e omelette, tout -Mes amis,.reprit Drouot, lorsque le calme se

en causant avec ses voisins. fut un peu rétabll, vous vous étonnez de me voir
Il ne paraissýait nullement, s'aperevoir des re- faire maigre le vendredi ; même, à cause de cela,

gards moqueurs dont il était l'objet, ni entendre vous me regard;iez avec deflance ; eh bien 1 moi,les plaisanteries à mots couverts échangées e su sumis ersl ascteweme
eux par les autresvoyageurs, lesquels ne àeft-a obseirver& · alo de Esglise. , Morbleu' quand je
salent 'pas fauté de déguster, qui :un bitteaek aut donne un ordre à mon eanonnier; .il lPexéeate,
pommes, qui une- aile de poulet, qui un saucisson mais Je vous réponds qu , il'refusal je
aux c¢houx. · erais pas! à lui casser la têenars fa! l'honeu

Le nouveau venu, (-,-en¢dant, se montrait fort de commander, J'al le. devoir de me fair bér
aimable et cou-rtole. Mu! aussi J'ai un commandan là-haut, ditýî en
AMANeu à peu, la conversation devint générale. On montrant le ciel,'et puisqu'1 m'ordone de fa
para -naturellemnt,de cequ, à, cette é1p arol.qdrd.ueluLej ig om

Oh !le bon. lolo que J'aime. prédaeupált tons les esprits : l guerre, les mar mn canonnier : j'e&te la conige
Quie J'aime tant e hes héroïques et toujours victorieuses des armées Douot se leva. au milieu des acclamations,

1e bon laitt, la bonne crème 1... · frangaises. On. s'enthousiasmait en .prodonçant Il vyalt4de montrer.'quil 1tait grand ,osu
Mecmmnle nom des générau.. laineit par intidligerti, et la bravoue, maien

Oh ! la bonn confiture -Le voyageur, 'amateur d'omelette, écoutait, lany conre x t c lvt9 i 1l etå u
Oh lon oftr ait quelquefois des réflexions brère mas eu ursethmi ot tant d'hommes se

Sur mon pain.blanc !neuss raonai de trats Médts rPetifiat des fontedclaes
Et -la chaude <couverture :Mi .'er , 's a u Lsusoi elBonne manman! -- -- -a hnnstp

gleuses CoDnatIl ; , 1 imem nous atte nd là-
A mN is lahose- est certaine, -b,.h Au revoir, mes a mis. Allons 1 qum veut me

Fn travailblaunte

La mère a beaucoup de peine..-M. épni une voix dou<ce comme ce
Pauxre ame id'une jeune fide.

En même temIs, un pet tpaysan de quatorze à
-- Va, lorslue je serai grande, quinze ans à peine preine un enfant, savançaLui dit l'enfant, vers Drouot.
Tu pourras être gourmanide, Le généal le regarda avec smrpriwe

chère mnman -Tu ffl bien Jeune, mon enfant, dit-il, en sou.
F. CHOIRAL. riant ave bonté la vi (,ýt rude au camp..

+--Astu -du couragei
UN VOYAGE U R MYSTÉRIEUX -exlkri 

osvsode tvu uvepr

A Fépoque où le Premier Conl, qui devait un -àbs otnal ééapu tuq'lnjour K eappeler l'empereur Napoléon 1er, faisat 
o4ileaesâprîtenneciaejmi,ýtremb ler l'Europe devant. ses arméesl, conduites 

bacu ervedotpo..Ast e aetpar des gé6nérant, honi de' pair, ou -vit, un Jour, 
Ylm mèeniseleaelaFncts&rreter devant une kiauberge die Village, un cava'-binsuetleMrpt 

epacmdelier ee l phsoo ieëeg1que et intelligente :edne 
n iepu o as1U, étý#t ruisseaut de pluie, transi de froid. 

-ttnpr
il eta vivement la bride de son cheval à 1l'hEttmbôte-1s 

als el'nlisJalier, 4ccoulru pour lui faire des offfes de gervieff,juéd 
tvigret. enLtra dans 11 auberge. 

-ue-u rv.Ae e odt om ,-oà! la mère, dit-il d'une voit forte, poýuvez o.vlin:Eaatdnc!epuraFaeevous me 46ng à. dîner ? Aje meure de-falm. amr reapu o, t-it ob-,efnAvzvusdu fen Pou'tr me Mehber ? j suis trem-àDiusnImae'dl 
1pur uiiepé .jusqu'aux 06, *Dsemtar"s la avcosainc o De !suezl .a>e-Ah! e croisbn rpni Tôes avec un''el evu ltu arfésourire 4ë fierté,. ilX n' aPa" à dix lieues à la legnm t otrs ep ý edrir* ronde Lune auberge commne ellqÊed pour bien tTai- rega exaltait Napoléog tt ela avec son u tWc9Ù pdretax r%1ptsdter leeý voyageurs. Vote, ne poruviez Pa$ mieux. 001T simple et bon, enfant, maýis enmêmieý temps Viel mc1VveDot

tomlier, ;Mon amil ; dadez pluntô eiat A tous ces ayeýe beaucoup d'esprit.,
braved geîe, 'veus d'un peu partout pordiner ýPeSone ne sontgeait plusà le1ý rallier ;on était
à IMINU!44a den " Slil L-eant "._ suspeqndu -à ises lèvresl.
La ~ ëte r fI étiot pleine de monde. Ceu1x qui, totdaod 'vin ead e tra-

dpnvnsdu fewu continua l'aimiable xvers , s'-en éloignantý avec14 défianlce comme d'un
hbteUê h offr&nt uneé ChIIe a-U voyag eur. homme euspect An rapprcher1ent Insensible-

AhE e emsest dut po5ur corrh leia.ment, et chacun maneatede-mandait avele
1 u't-e gaje VàM vont offrir ?de intérêt :etn.,le

don con, morbk !u'fi Puis 'M' luoreu

TCst quem feet que..--.
I-Eh lion qoi ?dpchz u qut dialhuede d tqipiitsibaé 1isrù .

Béb siM1 avec gou s'aon paaa 
de poissgreL

Tot àa, LaP impièt foist etyns d'un aviz biene

autres. Sûrement, Pe n'est Pa" le pre-mie4r venu..
Es-edrle qu'il fasse maa1gre 1 1

b1g quidj'b' Oe réflexIons nP"pala Ja U auCavalier,
JO euw 4~~~qi sour1ait dans sa barbp. Après elêtre- amusé uareu

4nenot UYVone P 4.0 pc*%P»ý. IýQuelquesq instt de la etrioste. dokt il état l'ob-
vul es'e n ! le ebmfný sLý auvis,4n jet, 1,1dt aree bonhomle :

liq ýÈMt P." »ý, procurer-Mess1e'reasinje ne me trompe, Je VOUs: vois OS E A

foten pen de favoi:r 'qt je sub$ë e ý 1o ' je vinteens.ine tretl
aëm puIR mmirefe, vlkyc s' vos &'ezbNeeNecherchez " puepasgteps h e l megtemps0àdU :taE- d bepen du - mesRu

-mo-'e Vieamis, je stets Drouti,) ý t lé tom ne vous est pasMLeotl

pain~, ?_ds'« erV-Mn aumi afectos 1voanmn u l;jCar~~~~~~vu arva :ou tout ilre 
eti 1uusnu J'ub rei par-oylcr a md

tout.
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LE BAIN DE M. LE CURÉ Eh eh mais c'est
q-i'll nage fort bien, M.

CONTE URETON le eui-6! Il n l a qu'à re-
muer doui-ëment bras et

M. le euM regarde autour " lui, anxieuscinent- jambe,-. pour avancer_
L le , ndiýolt est désert, charmant et propice. La PL- Le voici bientôt à eLn-
tite crique est, proýégée des brims de iaoroit pa-r quante mètres du riva-
de hautes roches pittoresquement découpées que ge... M. le curG sessouf
des sapins surplombent. f le... Mdnute, mainte-

De l'autre côté du golfe, très lo«ii, on aperçoit nant, un insta t de re
les bleues de Lanvézel. L'air de grands pos...
papillons géants pos6s sur les flots, avec le taille- Etendant les bras, le
vent et la mtsaine rouges ou bruns " en ciseaux ", corps Immobile, Imi-ner
des barques de Dauamienez Ment "lit arrière... eé jusqu'aux oreilles, M.
Une voile blanche - c'est le d,6riv«L-ùr du juge de le curù a les yeux levés
paix qui pêche "à la caili, Il a bonne vue, M. vers le ciel candide et il
le juge de paix, mais du diable ! e'il pourrait re- remercie la Providence
connaître M. Le Clech, son curé, de la distance où de ce bonheur simple...
il est L. eu

Oh mon Di, qu'on
K le eur6 est seul, M-en seul... cet donc bien 1 Qu-elle
La me-r est bleue, de la couleur du ciel. Le exquise fraîcheur! Quel

e*t calme, conime la mer. Nul bruit, si ce n'est délassement parfait
Vappel aigre des mouettes, le eltflement musical Quelle béatitude!..-. On
des ýcour1is, le d6ferlis soyeux de la vague mon- r,-.sttrait comme ça ton-
tante sw les petî-tiý galets ronds de la grève. tc, sa vie et toute l'éter-

AlloýRs i... M. le curé retire sa soutane ; il la nité... Paire la planche
plie avec soin et la dépoýse sur une roche qu, la dans Iliéther 1 Pour' 3e
mer ne peut atteindre avant trois heures d'ici. Il moment M. le curé ne
âte ses souliers à. boucles d'argent, sa culotte de se représente pas autre- L'ENTREE EN CAGE
molleton grIs, ses bas... M. le curé, en chemise, nient la rét se es

Inspecte ÈL nouveau les environs... Personne.., bienheureux et des élus. -Ah 1 ça, mon gendie. quel est ce Sstume de dompteur

Pudiquement, Il passe un petit caleçon blanc, Hélas! dl faut s'arra- -MaJe puisque je viens vous voir, bmelle-mamaja
J'. strié de lairges-bandes noires horizontales.,. Il eu- ciier.à ces délices ! Il ne

lève son chapeau, sa chemise, puis son- scapulaire, faut pu abuser des medl-
et dépose le tout sur la soutane , mais Il conserve -Ieures chooes 1... Un bain de dix minutes, c'est 1 esse, descends vite, ou je vais aller te cher-
4es médailles de pèlerinage à Saint-Anne d'Auray plus que suffisant pour un homme de cInquan- cher, mot
et à Notre-Dame de RUrpengol. te, ans. -Eh bien ! venez-y donc, monsieur le curé

L'air d'un lutteur débonnaire, avec sa bonne M. le curé Be remet à nager vers la grève, jus- La f Igure déterminée, M. Le Çlech fait quelques
gros" face glabre luisante de sailte, M. le curé qu'à ce qu'il ait pied... Cest à regmt qu'il sort de pas. Aïe 1... Il est pieds nue ý la friponne a mê-
P,'avance vers là, mer. l'eau et qu'il se dir'ge vers l'endroit où Il a dé- me chipé ses souliers et les cailloux mleur-

Les vaguelettes baisent ses pieds nus. Fichtre 1 posé ses.,effets'... trissent ses ortelle... Comment grimper jusqu'i.
c'est un peu troid !... Allons, un peu de coura- elle ? C'est gandilleux en. diable Et ell
ge Il alvAnce doucement, doucement, les bras Eh, quoil où donc sont-ils, ses effets Voyons, elle rit à grande. êcIats. de sa mine pantoise et
croisés sur ea vasbe poitrine, ses.. épaules secouées Il lui semblait bien, cependant, qu'il les avait, tout déconfite.
de trelubkmentB. ý See jou".43e gonflent et ses 'è- à l'heure, déposés sur éétteý roche...ý Il en est sûr, -Ecoutez, monsieur le cuzé, je, veux bien vous
vffl expirent de longs soupirs frIleux, Le Volei par exemple... Il en Jurerait les rendxe, 'mais à une condition...

jusqulà l'épigastre danscette eau -u*enaiite Il regarde à VI pa-
plongé gauche, & droite... -S -Une condition à moi, eerpéntýLÎ
et 81 c3aire, qu'on aperet l'es, petite poi«]Nénm et rus 1 Envolés !... M. le curé sent qu'il bloinit... Il- est hors de lui, M. le -curé 1 - et U lève un
les crabes, qlü fulent parni--* les. algues., Une... Ce n'est pas de trold qu'il. #emble, à ce coup, c'est pojug menaçant ye-r-à J'impudente qui le nargue.
deux.... trois l ... leent6 s'est ýeté A la ,jýage, de peur Nul do-ýte où les lui à dérobés L. -- Oui, monsieui'le curé-- .
éômme un peýd11 BonJouil, monsieur W curé L. dît à manian que j étals trop ýe1ine1 poýxr me ma-

Tre"allialit, Le rier avec Yvon Guernieur I.. J'ai il It wis,
Cleeh. jêve jses regards moneleur le curé, je suif; èn âgé die me
vers lendroit d'aù lui Il suffoque, M. le è_uré, et. la, ebAir,,de. poule
tombe l'appel railleur~ comrnenS à poIndre sur ses. àpa.uléà:.. ýk Mu, ses
Et quest-ée qu'il ' aper- lIrEte.,.
Wt, debout; sur ks ro- -Tu offl', sacripante L Mes effete,
ëhýej à cinq ou 'six ver-

douffl 1_
geS az-dessus de lui __7ýbu1ýez monsieur le euré, Je vouis les, rends
riant, comme une petite

tbut dé jujýe si vous:me:p-romeýý de dire A, M&-Yvonne Le Guer-

rect une Jeune fillede sa man de .me marier,'avec 'Yvon
-vokiLse, j te ferai aiýrëiér

Paroi Wl
Yeux v1ik d"&

Bile rit L. Blit rIýèýreu,11, audacieuse cm-
me une bergeronnette, -BIl bieu-1. c'est Q.A'.. Alleýz done ler. ch«reb

tiýté'e. £ommQ un rat d'é- *s: ge)ld*i"e-s 1_ 1 ah VýYons, MOD8fülir

7 le curé, QU'est-ce,. que ça peut 'Vous
fw>e, jý0 Woe, flemaltido, un Peu

Elle 6èlit dans ses
bius . 1ejý "temeuts, de.,

qge>,--,et elle
rlt, et ellè X -le ge "t'rodd., D

77dÊst bon, r'est'bon Je lui parlerai,
-Tu n!as pas bôeté,

ne I.- Veux4u- . - . . :,--Je prm*-. ý Allons, 4onnejite, 'dT
yItýe_ the' rapporter me«.

-Elle, de trýoie v6rges - et

t'6n pèré, va tii Te- le e&é, il faut'aus«i

d elms 1 une quý vcuýi5 me, donniez

eoIgnée Qoest-cé (lui

pour le tour que, W v<xý
ý-us ne pourrez pame iý le raconter à pýapa_,

vis , ff .a 'Yjýonnè rit enfflie plus
]W. Ie Cký-_-h trépigue_ De tu mit'in drolie,

toit

la ýpoto-a est déjN, terminée 7 erit,,doAie l'air un geste YzLgue,ý,

mffl dit tous 4E% 4nocts d1ýenre une eü1JJIertýe àk t boi,' c',est bon,' tu go, te, S>

2
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Sýolvo ",'fille du diable Et prends garde à ma PAS DE DIFFERENCE
montre L.

Les dents lui claquent... Yvonm, deseend pré- -Quellýe cEff6rience y a-t-il entre un pochard et
un sac vide ?cautionneusement les rocbes, un oeil de côté vers -C'est que le pochard est plein et le sac nesa ýII1Ict!me, dépose les vêtements sur le sol, à dix l'est pasverges, - et, bondissant comme une ehèvre, elle -Naif. va 1 Il n'y a pas de différence, car nise sauve, vite, vite l'un ni l'autre ne tiennent debout.

... Seul à nouveau sur la grève,' M. le curé se
rhabille fébrilement, tout soufflant, le corps bleui
de froid... Et Il songe avec mélancolie à la grande CRUEL MOT D'ESPRIT
perversité des enfants du siècle...

Mais un bon sourire glisse à la fin sur sa face Henri VIIi, roi d'Angleterre, était un tyran qui
lunaire, à la peI de la joie ýde mon8eigneur, à n'hésitait jamais à faire couler le sang.

Il apprit, certaine fois, que l'évêque FisherFallégresse de la tablée, quand, dimanche pro-
avait été élevé au cardinalat ; c'était une rôcom-chaln, au déjeuner annuel de l'évêché, Il raconte

ra -sa mésaventure... pense de sa fidélité au Saint-Siège, au milieu de
la révolte du souverain contre l'autorité papale.

-Le pape peut lui envoyer un chapeau de car-
dinal, dit le monarque en colère, je ferai en sorte

A LA CASERNE qu'il n'ait pas de tête pour le porter
Ll, roi tint parole peu après, l'évêque Fisher

Un caporal qui p-iend des leçons d'orthographe était décapité.
fait une dictée.

-- (ýomment lui dit le professeur, vous écrivez
apeScevoir avec deux p Effacez-en un bien -Victor, vous ne pouvez -le nier... vous avez

malvers6". Mais, en raison de vos ]one etvite.
loyaux services, le vousLe caporal trùs perplexe garde. Allez atteler..

-1jequel, mon lieutenant

UN SECRET BIEN GARDE

En 1718, lorsqu'échoua la conspiration de l'am-
GIROUETTE bassadeur d'Espagne, Cellamare, qui voulait ren-

verser le Régent, Philippe d'Orléans, la duchesse
Le due de Choiseul, apprenant que Voltaire du Maine fut arrêtée. Celle-ci avait pour demoi-_avait transporté à son successeur les vers qUI! selle de compagnie la spirituelle Mlle de Launay.av'alt fait à sa louangé, avant sa disgrâce et son, On Yinearcéra en même temps que la duchesse.

exil, fit faire, en forme de girouette, la tête de Elle eut à subir de Pénibles, Interrogatoires, sou-
Voltaire,, et la fit placersur la plus haute chemi- vent renouvelés, mais Jamais elle ne perdit coura-née de son palais, avec cette Inscription ge- Ni prières, ni menaces, rien ne la fit parler.Voulant garder fildélité à sa maltmsJe. tqurne à tout vent. 

se, elle cefu-
sait de trahir ceux qui 'lui avajent confié ý leurs
secrets.

Un d'M magiâstrate, irrité, s'écria enfin
UN PEU DE GRAMMAIRE -Vous savez toute l'affaire ! Vous parierez on

vous resterez toute votre vie enfermée à 19, Bas-Qu'est-ce que le verbe "aimer" tilk..
-Un -verbe paaý31f, répond Une. créole indolente. -Eh bien 1 monsieur, répondit avec calme Mlleun v« de Launay, pour une, fille sans fOrtulleet sans fa-be actif, répond une Impérieuse Espa

mille, t'elle que Je suis, c'est Un avenir a8euié 1
"Verbe Impersonnel, répliqua une demi- -Malver" MeverI Quoi qu'il -vent. dire

ai$, le contenterMondaine le patron ? Attends un peu, J'v
-Moi répond. un spirltaI-1 sexagénaire; depuis tout à l'heure. ET DERNIERESPRZMIERESe.

quelque d.IX anIs, je troI que. c'est. un verbe, Un héros du foyer, c'est-à-direun de cw époux
qilf ne connaissent, en fait de volontés, q celle

EN CÛRR»CT10NNEL1ýE. de leur épouse, faisait son testament. Il débuta
ainsi Ce qui sui et l'expression de, mes l4pSe.

(»MMENT VMTýOR SA> FAUTO Le prWdent. On von$ a -#4rpýrIs, l'autre ma- mièreS volontés.
fin, "faut une eupeïrbe fourrure à un éta-,

Le pr6veliÙ. C'6tait poUrýf&Ulvre l'ordonnance
de MlEw médecin.

Lébr4elent. - comment ça
Le prévenu. - il jniý dit quejlalýàjg la poIttrine

délIcate et que -je ne devais jý 0 sortir lie, matin
sans prendre quelque ghcIjýe de chaud.

DANS LA, -LoOGig.:Dlf,. CONÇTZRGE

-eommen-t va v«I tljs, madame Duplumeau
-M'en park-z pae, jZa - Latanmat,,ÇU fîýM11

101I et -b1enzý«ffiteitx, qu'a dit Vmi5d4ULu
ýp0urýuù1 - doue ?
-Dame 1 faudra; Veautériser de ýlà:4t"mi-

'et,arg, o rààretraille 1S îe.nt. Pula
'lé o

.-MI

24

Oh 1 quel amour de vhapoua l Il' est ýtout'edùl-

"IV
-- 6eUkmejU ë1nq ."tgxA Obl mali1l est

iae d'niâ borrthle ý, oâ avufg-jè la tëteý ? gontrermen le Maique 'doit #frý:«twIajt clest-donc dýànÜ%--*- à N-ý-çiËqý "iý4r% i'q rai
cett( t(4" ne,.

îe
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où toutes les autres lignes, pour
nRécréation en lýa'Millé y pousser les pions, ce qui leur permettra d'avoir

des cercles vides et ainsi d'obtenir la combinàison

nécessaire à la formatlon du mot ; ce mot devra

CONCOURS DE VALBUM UNIVEMEL.- iýtrê inscrit sur la ligne de cercles noirs précédant

Nos lecteurs sont priés de lire les condi- la l'gl" du centre, ou, pour mieux dire, sur la

lignequi contient leslettres, A. É.,Cý E. I. L. dans
tiong de notre concours deNovembre, au la figure 3.
versù de la, éouvertui>e du feuilleton. Celui des jouews qui le premier aura formé

dams son jc--u je mot Indiqué par.eon adyersaire

sera legagnwant.

LEJE U DES DOUZE PIONS
PETITS TRAVAUX DU FOYER

Le Jeu des douze pions qui, est complète-

Mentýinédàt, se compose d'une fflrte de damier re

prmenté parnotre figure 1,et dé douzepioits, sur UNE INTERESSANTE COPLLECTION

ý1eRque]s, sont tracée$ des, lettres, Lee plantes 8auvageý, les flers des champs

Nos, lecteurs, pourrSt soit se servir du petit dà- ýeont bleu souvent d'adorables ehefs-doeuvre, et

inier publié, Ë 4n fabrl4,iwr ujL ce n'est pas. hotwq -qui vous déiournercons d'enrLel»r

ezM-mIîým«.: »ù*s: çe cas, i1,ou1ý- leur eeuaedijons toujours vos berbiers, maýs avez-vous déjà songé

-e deu: É ou troW, fèis plus d à, fai-ile une collection de graînég ? Jamais,, sans
ýoupàs d du carton doute, -et cependant, il 4m est peu- d'aussi intùres-

Les douze pfý>ns seront dée ans

tort, et 108 lêttreg 08TOnt tMCéE* à, SUr gânteS. SOLgez qU'il-n'eXiStle peUt-être Pas deux . .....

PuRe. de@ face$ (fig. iy. graines qui Be rfflemblent tout ù, fait,-et Dieu

È»GLE DU JEU. Lee plone doivent etrepla- mlt si les variétés 'Ëmt nombreuses !, Tout dif-

CAS comme. Eind4qui la fIguix 9. Les loti" em- Éére,éntN elles - la couleur, la forme, la taille. Et
deý -douze, 

Ce, et leq la. manière 
dbrnt chaque 

plante distribue 
sa

p1oyîý-_s sont au n6mbre raine

West pas moins curieux à observer : 1,Wunes for- Fit. 3.
ment comme de petits ballýn9 -et confient aux

-L -L.. N. 0. Rý 8.T. V, vents le soin dé transplorter la. &-meuce, par ex

A> vec ýffl "douze WtreÏý en pouf torilàieT - un eju»leý le chardon ; d'autres, éomme la violette, MATHEMATIQUILS

-grand nombre de mots ont lèux graine placée sous,ý 1,-,um ýeu4iffl , Cube magique de 4

plàeks, :,-bacdn des 'Fattaehèùt à la fou,'rrure Wanimaux qui Io' 6 10 3

un mot de six - ietti" diflérejibMe. passent. ce sont kut«nt -de points 4ntérégoants 0' 4 15 6.,

suppoleïous :donc 1 que Paul, êt, Lows 1. »Qeùt ý''que l'onmoteri tout en «rýhJ@s&nt ea coýHecËon.. '14 1 12
pàul Chot&à le, ri Qdünt aux Jnstr1ý:ment8 du ýollectIonne1-tr, lis .2 is .13

net wATURE et L'ýiLieý le Mot

ayalit ehoq1o 1eý. Mdt 14ATtý", sont les: plus aimplfflýdu monde, puisque quelques TrouveS' un àrrahgêmenf dez ffl nombres 41à

e'est qý9; de1ýra to ý.r -dë, mot 1; et N"ieille.s. enveloppent, suffl»elitl quand OP est aux qu'onalt trotisautres carr6s-$Uperpost5s. on
ayant choun le,"t:,T _111dj'a IM Cube magique aVee:: la- con4tante

1àÀjýEý,C'êgt p ui qui d.êvra ý4

dans les. 16 verticales, ks U hi>rlzontaleà ýè 4'.forÉier ce moiL -t 14%

ué »lw.u »UPY4, à ýon_ý toue ,et ne, P0411a. grandegddug4nales du cube.-

jouer, qn, lin. ëk! cou éomme 1jýkr le
jett de Ift üù,: point üoýjr

pourTIÉ "Met
e un autre pçdnt. nWir 1ffýIÉý 9, -etwem, VoInte

ue Dourm, e É aucun::ýcaà,

et maùtklr un ou plus1ëu1,ýi.. 
je Creule ou,

Lk% plo»e fflVel tout0% -lés dfiýe Du pole àù 1,01à -me prendý011r te

par le 1 tout oec t.
clos egire entre 0 , et avant, en am

ux 'ýte1
k1gauebe, ou obuquemënt. T&DtiNt, oe ýe C'Sig s*ýpànd

Om ne devra' jaiuais pa4"rý:daný le ýèu je çjý« ehabit rudlÉalëiitüjre,

advMetre eegt-b-;dilýe 4wle ý0ueurý11e -Angleterre

jalnàà4 fülM afta5eet à plons, lâ-,Igjýë dé eey-: tôt jýe« un fta-ýpýý

L*19- joue pourront se 4rvir',de cêtte ýIjpW, th&mPsý Rentre chez jal, lltffià eý,eeËonr 1Quoýg4 Albion e*t m,& pï
aera àisýnt lé petites 6oftes oný bcà on êný ea:

à kký tm 4yelý un converele de yezep, afj1ýL qu'o»,puigse
%sý,us elzvÈr l1pýs, Mteg., vaut La bas sur la Mte atriclaine,

W$ ýsý meu;S ýec11f!i11191 fLyez men Aut -yeux ý'6tàle un, nolr dplýèM
de SuMbiifflà! -ýLý en les éta- OÙ bi" des Wutes d'un gros býeu

tant. Aut vootwuroez ýles
sur', le ýè(>*yeà10 d'w ehý,qlw"Wte, il VCuý;

de cm 1-ûý une" êtrqüette, ppeý y npttr l" x,-parqiloq

ýeN, 4ffl ýq4e, eWëý, laites, let, du-mnt Iéý Problème. pr,ý>ýpo - un' Tý

Shivee, de voo arAle Win- ton 13e 'c0ý -q

te QýRx exPlJStlOUA (lue vffl Anagra

pGuýý,àýý t4ýt ',en iaoiLtn ]ýt votre but1m Yi

ýj»uX

Jl

Y du ý -etýpeât uadrupMe'...,.

KUM Pou
en en ée.

lis,

î 
0j# ta>

Qum une

,À7, 'A e

el r
yý, 4

17u,
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TRANSACTION AVANTAGEUSE ? ... AH 'CES FACHEUgES AMPOULES:

Ave iz-v ous été soldat ? Pas encore ? Alors
vosle siez, et vous aurez dè amipoules aux

ies Pouir évier l initru 'on de ces hates désa-
gréahles, Il faudrait pouvoir se laver les pieds
chaique soir avec de l'eau-de-vie, ou mexecr
av+ec du rhum, et porter des. ehaussureg nl trop
lares ni trop étroites. Le " Godillot " est un teir-
r1ble ennemi1 du pied ' Fuy ez leq c haussettes en
laine. Portez des chaussettes de coton "'non rae-
comnies , el, chaque jour, ava nt le départ pour
la mtarche, enduisez-les à l'intériem' avec un peu
de suif. Gardez-v ous de souliers neufs comme
de la peste : Quant aux amnpoules déjà formées,

<ouvrez-les de elaiple ou dle chiffons enduits de
saioux, lavez-les avec e l'eau blanche. Aussi-
tôt, l'inflamnmation rlispardttra et vous serez plus
dislpos que jamais.

HOM -- Monieur, d&slr,,rlez-voug achew 2 L HOMME - Certes, moiseur. Vous pour- RGDEVU VZRIO
ter,, à..$5 la t>nne, un lot du meilleur charh<m en rez surveiller la nm en place du eharbon, le re-
vente ?fuser et ne le poi nt payer -s'il n'est Pmi tel (lue

¶eprsenté.

M.- X. -Cinq -dollars ), Superbe, nais dits M.- X. Il se imtut <que vous soyez honnête. Je
4I6 hnme, etes-vougsédrieux, 'vsous en achète vIngt-c n<l tonnes.

COMMENT; FUT DECOUVERT LE TELESCOPEC D'OU VIENT. LE PANTALON? ?obialr tvu'C s enjount uelesenfntsd'n Hllada 1 L" Intermédiaire " le faIt remnter à, Abraham -o
monitreur de spectacles, nommé Lippershey, dé- et -ite_ u-ne phra» d c'as Bibl anie du pataonsm
00ouvrrent We flescope..Ils s'amustent avec quel- ra't fort nettement décrit.deJsé
q(ues-une des, appareils qui oerv aient à, leur père Ce iqui Mst plus certain et plus près de nous, -h1'tpuqobiair sn oscm
de gagneý-pain, ýquand, par un heureux hasardl, ils c'est que les Vénitiens partaient des, pantana..mnet
placeet des verres% et de8ý m1roirs dle telle fagon Ou du ruOInS ce que Il'n appela des pantalne, en ýac ui rêa l oel e u 's

'que le elocher :d'une église fort éloignée parut PhIlonnéur de saint Panitaleonle, qu'ils haoraiei nt arsain aszdfiie
tonerfeq lusyu d'un culte spéeal.

lis gxgamèen, t eur paa approrbant_Mi epnan n ovw deý mal à s'ace.1-

s'étonna ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ U àendarme du nom deittU Pandur, et Cl'nn(u brei-usl eted Erp t n 88 n

iàt-en~~ie Padr diet toutý,- de lou boen brigadnier d'unscýv

-Savervou quel este le pa.o d. gendar-Il

ÔW. arati 9n hflt jmalén otés t -Nog o, briader e t vos
P",ta.-Mo cher réýtua pond da ogeteraet lenfn rgdr

Et~~A !à Etýtu pouquo hragadier, '-ans vousl com-

4enue. pour ffoil--Preeiqu'il 
4Warr tn le soleil, e etaý quelelu tr'est

pOýMQn'eOW~~un "0,e 6t 6 t a arestat io ule dife. , e
--- rbader vou aviez ra-son

qetentruent parvont qla cogacer4 deWý Oainiumn :-A HAR

manda étgervmé On doit irraîhon ai, juman en bortu ecst e ogessené

es Ï &sù,4«pttenuLe, poursoaie rprMé e.ne nus n1iere a Etel oebie .

tal 1 atýelt au plus 8 þOuces. queliefois 0 , - UN JOLI MOT DE HEtNRI MONNIE

Q"e AMga dnsl'méJueduNodqu n• tant au restaýurant, il apercoit un cheveu sur
en éeh # hnel-Mh.Sanro# gt fanaa- Un père àsnflIs' eun mttent scllùse yeu e omelette qonvetde lui ervir.

4aindp*eàà.e a Qd e-L DoSont pýeché, esn ïrmpa J 'uasjnuecuqelseýdsdts etl pa nlidsn
de%ý du est i4efdoni leNm Èann Iln de] ýent sraerRvpree-, o aL

u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ mn weNn eq1mrt d'e'entaeu W saa u ua noeu Puq , lour ign
_,did mid e M t> fy Le gýdeeeQeftd a e on aêcme lesn1 tm te n ba. es
'7 gso sent si eedeger

Aili t eide e islaaefe gen de

lorux1 maini en L

âÒ h-, ft%t par

101 kielg -pête-

*'u 4u e cadut

frea m]Poche votre JUrgent et* eat a Te.i
t iràAl mmr'Y& up ý n# &9te dónd quI& eyer «$t dotËrs conùp-
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OOMMENT POUSSENT LES ONGLESAu champ de foire, un bon rustique, d'un mar-

chand grand rieur, aeéostIe la boutique, en lui dl- Un ml&,deoLu allemand, aussI savant que patient,
salit a eu la curic*ité de xechercher comment poils-

-Mon4eur, que vendez-voùe lei ? elaieilt les ongles, se posant Ces diverses questions:
-Des têtes ifâues, mon ami. les ongleq poueisent-Ils aufjsi-'viýý en été qu'en
-Lors le, manant, moins sot qu'un autre, d'un

hiver Combien de temps lEigt--U à un ongle
air malin, lui répartit

nd débit, pour se renouveler 7 T jýAe puusseù.t
-Voim en avez sans doute fait un gra ou$ le*,cffl

car je -ne vois plus que la vôtre... aveela (le la même
façon à gauche qu'à, drolte _'? etc.

Les observatione et les mesuratlon& de notre sa-,
Z6zète récit-- son Pater vant ont porté,sur 30,000 maii2s,ý on nI accu-
-Tu comprends bien ce que tu &s serapas d'!iLsuffL,;ýance. Billes ont donné les -ré
---Oh !, oui, maman. -le re-

Ultats suivants, dont
-Alors, que veulent dire ces mots lie pain coiinaïire,, n"6tajent p» souwon4ýs.

die, Chaque Jol ?
-Alol jel=e 'homme, vous désirez devenir Zftêtýx, apr .è-s,.avoir rél Alhsi 11,ee àequls que les-q0égles, wm»Ie d'all-

mon gendre ? -Ma -19, mAman Clest le pain toujours frais. leurs tout

-Pas pr6ciedment.,. Wurtant, isi épouse ma- plue vite en été qu'en hiver. Dum de qvemier c",

demoiselle votre fillé, je ne pourrai glàlùrle il ne faut que118 joursý,p(>mr: qu!un. ongle se reno"u- ..... .....

Marius raconte -ses exploite en AfSlque. velle, tantdier qu'Jl en fiLut, 1?ý dans le oecond,
-Alors, dit-il, me, jétunt ýs-ýr le- lion, avec, ce Puis, les ongles dela main droite poil -un -

simpie canif, je lut al tranché la queue. peu plus vite que ceux de la malm gauche.' La
pourquoi ne lui avez-vous pas coupé, la méme obervation avait été faîte par -un autre au-

VARIÉ-TÉS tête teur pour les cheveux et lâ barbe. Maia 1l"'serait
-Imposelible III. On la lui avait déjà coupée

intéressant de voir al cette loi est rlenvepýéè phee
-- Ne-troÙTez-vcUè pas que lavoIx de; Mmuelly- avant les gaucher&

est 'd'une, étonnante fraîc4eur Enfin, la croissance deà -ongles vetle avec l'or
jinI ý- peut-être pour Ln CorTectofinene.. ximum

dre des doigts. Tandis: qu%110 attelint le ma
que'son. mari est tà*jo=s enrhumé. L'accusé. - Je -vous jure, monIsleur le prés!-

de rapidité pour le médius et le mliÉmum pour lie,
dent, que J'al péché par IgiÎofýance.

-au .valse excuse, sa- 1)OUCQ, les autres doigts oui unee vitesse de c.roj*
ýýu ne joý ené jolile avec ta poupée, Lili ? Le juge (sévèrement), M

chez (lue nul, vous m'entendez bien, nul n'est sance moyenne,
p suis #4 9Mnde.ý CI-- sera pour mes

censé Ignorer la loi. (Se tournant vers mon asses,- Bien entendu, mals' l'O'bservatlm. 'n"est pas
ebffints. seur et là VOIX b"se). En vertu die qiwEe loi neuye, - lies ongles, toi1j -ours e»Mme -les eheVeuX.ý

ta n1êt. as pap 1
-Je tad(IIniý«ùI là, Mes petitsenfants. eroiseent d'autant, plus vite que le suJet èý4 . ......... ........

-11 Y aMýest -PUA _-Dtrot& ans- ....... -77 - -- -- -

$le ne suis, I& pw"4è-reý rois
qu Pil am 1 me

t6to six ansi,'. diseu1sB on. iLvelc

112JaýZ sol jée. tout- tr,

iïlevAés; les femmes,

ýýRu son
mer ; is4nel, lvo'n, ýe1%jer, la mleianie VI 11èýfi1n_'
dalt e faxgûUtI danm ehalcune de m k4ims.

-- C'est ýpér Ï-0égmmmelL

tu Mul -ne IFOW p;î»ý
brwt 4 à,ý1n1ne tüujýrg,

'Je viens ', Il r ý , _> .:.. , ý 7
A

eiýS"tbll, lui l' M41e

ërY, ilie C1, -duoll(làe Ch

î tM,ý. f

ans, Ëük 'ù

le"

4', 1t I J'el &ffl lý% toÈïj pý#
Io Qý pri4tnte, rmt a

Ar N
e ý7 

..... ......

t' a Tm't'm
»t LI 0[- um*lui 4è fflilll, eh&,QUO to=tù»Lý, bwtffle = 1 M

MOI-,
A

*ou

ee
?
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HOSES 'ET AUTRES tre et en v ngt-vin 'econdes exacte--
ment on obtiý,ý.t ne cupe de cheveux
d'une irréprochable symétrie. L'inven-

-La dette consolidée de la ville de 0»"N teur do cet ei se troilve actuelle-
Montréal s'élève à $27,000,060. ment à Lonezrolil il expérimente son

1 me sur toutes les têtes qu'on veutDU Or SHOOP -Parmi les S du 0 il 'b'ýIe." lui 'confier.y a 150,000 d ènets de_11K1.1iýý cnne
CONTRE LE race des Aztecs.

-ý.a.loueur totale du réseau des
eh _ or dans l'Empire Britan- Théâtre National FrançaisRHUMAT1SMEý nique est de 22,152 milles.

-On vient d'expédier de la Sibérie àNe coûte rien s'il échoue, Berlin, Allemagne, our la première fois
10 tonnes de boeuien conserve;s. SEMAINE Du 23 NOVEMBRE

'N'i elle personne honnête -Voilà 26 ans, la première expédi-
qui 111= ýrRhumatiSme est invi- tion de blé du Manitoba comprenait
têe à profiter de cette offre. Durant bi3n 500 minots. Les temps sont bien chan-
des années je faisais partout das 1 gés.
cherches pour trouver un spýeifique -La Mer Morte est une des pins V ieux F oy er
pour le rhumatisme. Je poursulvals ce chaudes du globe et l'on dit 81
but pendant près de 20 ans. Ce fut lé pore un million d tonnes y SA VON Ia felrine.enfin e paren Allemagne que mes recher- .va ILégliqe 4;1,AAe de
che -s aboutirent. J'y découvris un pré- Le rêve de Joi-hah.
cieux.produit chimique, qýi ne me dé- -- On a investi la somme de quinze BA BY 'S OW N
s pointa uoint comme dautres rem,
ap _ millions dans l'industrie de la laine au Prévient les irritations et maladies de Prix matinées: Loc, 15c, 20cMc, 30ç.

de. contre Rhumatisme avaient tou- Canada ce oui donne de l'emploi à plus
C!s et partout désappointé les mé- de deux mille ouvriers. peau qui font tant souffrir les enfants. Prix soirées: 20c, ""Se, 40c, ào,-.

"ins. Son emploi est des plus agréables.
Je ne prétencL9 point que le Remède -Presque toute la ficelle d'enger-

bage, dont nous importons pour la vaý ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREALdu docteur Shoop contre le Rhumatis- leur de $1,750,859 nous vient des Etats- Venez nous consul.me Soit capable de convertir les jointa- Unis. 
tez si votre vue 80res osseuses en chair. C'estehose impos-

sible. Mais il fera sortir hors du -Les manufacturiers ont prépare fatigue en lisant, en
sa use les Souf- pour la prochaine saison des fétes une mais plus de mode nouvelle. Les faux causant ou quaW[jf= ele etpoiel's'ouâCe.ý%t c'est par là n9uvelle paire de bretelles dites à" cols droits ou à pointes rabattues sont
qu'il met fin au Rh atàme. Je sais binaison" comprenant des jarretières à du nouveau goùt et seront les plus en vous fait£$ que'que
ekla si bien u je fournis mon Reinè- jambes et à bras. voaue, cette, année, dit le "New York 80 .ris d'ouvrage ; celade contre le Cumatisme à l'essai po-qr Commercial". La cravate à noeuds
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